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Créé en 2007 par le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche sous la forme 
d’une fondation de coopération scientifique, 
le RFIEA contribue à renforcer l’attractivité 
de la recherche française en SHS grâce au 
développement d’instituts d’études avancées en 
France.

La fondation s’appuie sur une approche 
en réseau et sur de nombreux partenariats 
institutionnels et internationaux, ce qui lui 
confère une véritable dimension nationale.

La fondation développe des projets 
structurants au bénéfice des instituts d’études 
avancées et plus largement au service de 
l’internationalisation des SHS françaises (Labex 
RFIEA+, programme EURIAS, infrastructure 
NEFIAS).
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LA 
FONDATION



Objectifs et missions  

de la fondation
Depuis 2007, la fondation a accompagné le développement 

de quatre instituts d’études avancées en France, sur les sites 
d’Aix-Marseille, de Lyon, de Nantes et de Paris, en assurant 

un rôle d’interface institutionnelle auprès des partenaires 
nationaux et internationaux, en contribuant au financement 

des instituts et à leur structuration budgétaire, et en 
procédant à l’évaluation régulière de leur action.
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accompagnement administratif

L’accompagnement administratif du développement des instituts s’est traduit par l’obtention d’un certain nombre de 
facilités, d’aménagements réglementaires et de dispositifs spécifiques. Après avoir clarifié en 2009 le cadre contrac-
tuel et social des recrutements de chercheurs dans les instituts, la fondation a contribué à clarifier le cadre fiscal et a 
apporté une expertise juridique sur des questions de statuts des IEA membres du réseau. Depuis 2012, elle apporte 
un soutien administratif et financier en vue de la consolidation des instituts. Elle a participé activement à la prépa-
ration des nouveaux statuts de l’association IEA de Paris, suite à l’entrée des collectivités territoriales en tant que 
membres fondateurs, qui s’est accompagnée du renouvellement de la gouvernance et de la direction. Elle a été solli-
citée par l’Institut méditerranéen de recherches avancées (IMéRA) lors de la réflexion sur les statuts de la fondation 
universitaire créée au sein d’Aix-Marseille Université à partir du 1er janvier 2013 (elle aussi porteuse d’une nouvelle 
gouvernance et d’une nouvelle direction). La fondation apporte aujourd’hui un soutien administratif et financier 
substantiel au Collegium de Lyon dans la perspective de consolider ses bases institutionnelles et budgétaires à 
l’heure de sa transition vers un statut de fondation abritée par la fondation pour l’université de Lyon.

Interface institutionnelle

La fondation a joué un rôle d’interface institutionnelle vis-à-vis des différents services et directions du ministère de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche (MESR), de l’Alliance Athéna (Alliance thématique nationale pour 
les SHS), du Centre national de la Recherche scientifique (CNRS), de l’Agence d’évaluation de la Recherche et de 
l’Enseignement supérieur (AÉRES) et du Réseau national des Maisons des sciences de l’homme (RNMSH). Elle 
promeut la valeur ajoutée spécifique des instituts d’études avancées dans le paysage scientifique français et recherche 
les meilleures coordinations avec les principaux acteurs de la recherche en SHS au niveau national. Les discussions 
avec le MESR relatives à la création d’une infrastructure de recherche consacrée à l’internationalisation des SHS 
ou à la création d’un label « Institut d’études avancées », les échanges avec l’Alliance Athéna en vue d’obtenir l’ins-
cription des instituts d’études avancées dans la formulation de la stratégie nationale de Recherche, relèvent de cette 
approche ainsi que sur les financements européens obtenus via le programme EURIAS.

Financement des instituts

La fondation contribue de manière substantielle au financement des instituts membres du réseau. Ces financements, 
progressivement accrus depuis 2008, ont atteint 2,09 M€ en 2013 (cf. tableau 1). La fondation a ainsi permis la 
montée en puissance des instituts en leur conférant les ressources budgétaires nécessaires à leur développement 
(cf. graphique 1). Elle s’est appuyée sur la dotation initiale de 14,15 M€ reçue en 2007 de l’État et de ses cinq 
membres fondateurs (l’École normale supérieure de Lyon, Université de Provence, MSH Ange-Guépin, la fonda-
tion Maison des sciences de l’Homme et le Centre national de recherche scientifique), ainsi que sur la contribution 
de 8,50 M€ obtenue en 2012 au titre de Laboratoire d’excellence dans le cadre des Investissements d’avenir.

Tableau 1 : Évolution du financement de la fondation au bénéfice des IEA (en €)

Financement sur dotation Financement sur projet Total

2007 43 222 -- 43 222
2008 383 707 -- 383 707
2009 1 026 770 -- 1 026 770
2010 1 274 255 57 461 1 331 716
2011 1 528 100 103 291 1 631 391
2012 1 010 724 1 112 456 2 123 180
2013 1 004 549 1 094 928 2 098 753

La fondation administre l’ensemble des moyens financiers mis à sa disposition sur la base d’une stratégie budgétaire 
et financière pluriannuelle très précise. Elle assure notamment un flux de revenus financiers stables permettant de 
sécuriser les financements au bénéfice des instituts et de couvrir de manière pluriannuelle les coûts de fonction-
nement de la fondation. Le remarquable rendement de la politique de placement — plus de 6,5 % de rendement 
annuel net moyen depuis 2008 — a assuré une grande stabilité financière à la fondation, ce qui lui a permis d’inscrire 
son action dans la durée. Elle apporte une souplesse dans l’utilisation des financements et permet une optimisation 
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des moyens mis à disposition (notamment en ce qui concerne les financements obtenus au titre du Laboratoire 
d’excellence RFIEA+).

Graphique 1 : Évolution de la politique d’invitation des IEA (nombre de mois-chercheurs)

Insertion internationale

La fondation contribue à promouvoir l’insertion internationale des instituts en développant des initiatives avec 
des partenaires internationaux de renom. Elle s’appuie sur la qualité des résidences proposées par les instituts fran-
çais pour intégrer les grands consortiums internationaux d’IEA. Elle assure notamment depuis 2009 le secrétariat 
général du réseau NetIAS — Network of European Institutes for Advanced Study — qui regroupe une vingtaine d’ins-
tituts d’études avancées européens parmi les plus prestigieux. Elle a conçu et coordonne depuis 2010 un programme 
de mobilité internationale — EURIAS Fellowship Programme — cofinancé par la Commission européenne pour un 
montant total de 8 M€ (grâce à des financements du programme COFUND, une action Marie-Curie, cf. p. 24). La 
participation à ces réseaux contribue à placer les IEA français au cœur d’une mobilité internationale qui concerne 
environ 950 chercheurs de haut niveau par an et leur permet d’accéder au cofinancement pluriannuel de leur poli-
tique d’invitation.

Suivi budgétaire et évaluation scientifique

La fondation effectue un suivi budgétaire régulier, ainsi qu’une évaluation scientifique périodique des instituts. Au 
terme de la période d’incubation des instituts (2007-2011) un rapport du Conseil scientifique international de la 
fondation a été remis en décembre 2011. Ce rapport a constitué un élément d’appréciation important du Conseil 
d’administration lors de la préparation des conventions de financement pluriannuelles des instituts, tant au niveau 
des montants alloués que de la durée de la convention. L’Institut d’études avancées de Nantes ayant atteint de 
manière satisfaisante son état stationnaire à la fin de l’année 2011 a fait l’objet d’une convention quadriennale (2012-
2015). Les trois autres instituts, finalisant leur phase de développement, ont signé des conventions biennales (2012-
2013). En conséquence, une nouvelle évaluation les concernant a été menée de juin à octobre 2013 et a fait d’un 
rapport du Conseil scientifique en décembre 2013, tandis que l’IEA de Nantes a simplement fait l’objet d’une visite 
de suivi. Les résultats de cette évaluation et les paramètres budgétaires de cofinancement des instituts ont fondé la 
décision du Conseil d’administration quant au renouvellement de ces trois conventions pour la période 2014-2015.
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Depuis 2007, l’action de la fondation s’est appuyée sur des compétences administratives et une forte capacité d’ini-
tiative (cf. rapports de la Cour des comptes en 2012 et de l’AÉRES en 2013) qui ont permis de trouver, pour 
chaque question traitée, un équilibre dynamique entre subsidiarité (ce qui est exécuté par les instituts n’a pas lieu 
d’être réalisé par le réseau) et mutualisation (la prise en charge de certaines missions par la fondation permet de 
dégager des synergies, de réaliser des économies d’échelle ou d’entreprendre des actions d’envergure plus impor-
tante). Au-delà de la qualité et de la complémentarité des quatre instituts, cette action a contribué à l’inscription 
progressive des IEA dans le paysage français et international de la recherche en SHS.

Nantes

Paris

Marseille

Lyon

RFIEA – 4 IEA, 5 COMUE, 22 universités 
et grands établissements publics de 
recherche, 75 unités de recherche 
partenaires et plus de 1500 chercheurs 
et enseignants-chercheurs  
en lien avec les IEA.

NETIAS – Network of Institutes for 
Advanced Study.
Le RFIEA assure le secrétariat du réseau 
NetIAS, au sein duquel il coordonne  
le programme EURIAS (2010-2019).

UBIAS – University-based institutes 
for advanced Studies (35 membres). 
Le RFIEA est membre du comité de 
pilotage d’UBIAS.

InternationalFrance Europe



Une gouvernance 

rénovée
Les instances de gouvernance de la fondation se composent 

du Conseil d’administration, du Conseil scientifique et du 
Conseil des directeurs. Le secrétariat des instances, la 

mise en œuvre et le suivi des décisions sont assurés par la 
direction exécutive de la fondation. Suite à la révision des 
statuts intervenue en 2012, qui répondait notamment aux 

recommandations de la Cour des comptes, la composition 
du Conseil d’administration a été modifiée pour accorder 

une place prépondérante aux personnalités qualifiées.
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Le Conseil d’administration

Missions

Le Conseil d’administration se réunit deux fois par an, hors convocation exceptionnelle. Le Conseil d’administra-
tion décide des orientations stratégiques et contrôle la mise en œuvre des actions du RFIEA en conformité avec ses 
objectifs et ses missions. Il veille au développement des IEA dans le respect des critères d’excellence scientifique et 
de viabilité budgétaire, effectue un suivi des objectifs et des réalisations par institut, et attribue les soutiens financiers 
au bénéfice des IEA sur la base notamment du rapport remis par le Conseil scientifique. Le secrétariat du Conseil 
est assuré par le directeur de la fondation.

Composition (au 31 décembre 2013)

Le Conseil a pris ses fonctions en juin 2013 et a élu un nouveau président, Didier Viviers, pour succéder à Jacques 
Commaille, qui avait présidé le Conseil depuis 2007. Gilles Pollet est le trésorier de la fondation.

Le président

Didier VIVIERS
Histoire | Belgique

Université libre de Bruxelles, recteur

Professeur d’histoire et d’archéologie, membre de l’Académie royale de Belgique, il est depuis 
décembre 2010 recteur de l’Université Libre de Belgique. Il a exercé la Présidence du Conseil 
des recteurs francophones et est actuellement membre du bureau du Fonds national de la 
recherche scientifique et préside le Conseil de la politique scientifique wallonne.

Administrateurs au titre des membres fondateurs (5)

Denis BERTIN
Biologie | France

Vice-président du Conseil scientifique d’Aix-Marseille université

Professeur des universités, il a été directeur des UMR « Chimie, Biologie et Radicaux Libres » 
et « Laboratoire Chimie Provence » de 2006 à 2011. Vice-président Recherche de l’université 
de Provence depuis 2009, il occupe depuis janvier 2012 la vice-présidence Recherche d’Aix-
Marseille Université, la plus importante université française.

Bertrand JOUVE
Mathématiques | France

Directeur adjoint scientifique de l’Institut des Sciences humaines et sociales du CNRS
Professeur à l’université Lumière - Lyon ii, il enseigne la modélisation mathématique des 
données. Il développe des outils mathématiques d’analyse des données, d’analyse spectrale 
ou de topologie. Il a dirigé la Maison des sciences de l’Homme de Toulouse de 2007 à 2011.
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Samuel JUBÉ
Droit | France

Directeur de l’IEA de Nantes

Docteur en droit privé, il a enseigné aux universités de Nantes et de Rennes 1. Ses travaux de 
recherche portent sur la normalisation comptable internationale, en particulier sur ses enjeux 
pour le droit social. Il a été secrétaire général de l’IEA de Nantes de 2009 à 2013.

Gilles POLLET
Science politique | France

Directeur de Sciences-po Lyon

Politiste spécialiste de l’analyse des politiques publiques et de la sociohistoire des sciences de 
gouvernement, il est professeur des universités à l’Institut d’études politiques de Lyon, dont il 
a été le directeur de 2004 à 2013. Il est également membre du comité de suivi de la démarche 
d’évaluation de la région Rhône-Alpes depuis 2002.

Michel WIEVIORKA
Sociologie | France

Administrateur de la fondation Maison des sciences de l’homme

Ancien directeur d’études à l’EHESS et ancien directeur du Centre d’analyse et d’interven-
tion sociologiques (UMR EHESS-CNRS) de 1995 à 2009. De 2006 à 2010, il a été président 
de l’Association internationale de sociologie. Il est membre du Conseil scientifique de l’ERC 
depuis 2013.

Personnalités qualifiées (8)

Jean-Pierre BOURGUIGNON
Mathématiques| France

Directeur, Institut des hautes études scientifiques

Mathématicien, ancien élève de l’École polytechnique (X1996) et docteur ès sciences, il 
rejoint le CNRS en 1969. Il fut détaché à l’École polytechnique de 1986 à 1993 et dirigea son 
centre de mathématiques de 1991 à 1994. Depuis 1994, il est directeur de l’IHES (Institut des 
Hautes études scientifiques). Jean-Pierre Bourguignon a siégé au Conseil d’administration du 
RFIEA de décembre 2012 à décembre 2013.

Jacques COMMAILLE
Sociologie | France

Professeur des universités, École normale supérieure de Cachan

Docteur en sociologie, docteur d’État ès lettres et sciences humaines, il est professeur émérite 
des universités à l’École normale supérieure de Cachan et chercheur à l’Institut des sciences 
sociales du politique. Il a présidé le Conseil d’administration du RFIEA de 2007 à 2013.

Monica DIETL
Biologie | Belgique

Directrice COST Office, Bruxelles

Docteur en biologie, directrice de recherche au CNRS, elle est directrice du programme 
COST depuis avril 2011. Elle a mené une activité de recherche en neuroscience dans diffé-
rents pays européens. De 2005 à 2009, elle a été Experte nationale détachée à la Commission 
Européenne et a dirigé le bureau du CNRS à Bruxelles.
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Marie-Anne FRISON-ROCHE
Droit | France

Professeur, Sciences-po Paris

Professeur de droit économique et spécialiste du droit de la régulation à Sciences-Po, elle a 
fondé en 2000 la Chaire « Régulation, structure de recherches et de manifestations publiques », 
qu’elle a dirigé jusqu’en 2009. Elle a fondé The Journal of Regulation et dirige deux collections 
éditoriales, chez Dalloz et chez LGDJ.

Aafke HULK
Linguistique | Pays-Bas

Professeur, université d’Amsterdam

Professeur de linguistique, ses recherches portent sur l’acquisition de plusieurs langues chez 
les jeunes enfants. Elle a siégé cinq ans au Conseil d’administration de la Netherlands Orga-
nisation for Scientific Research (NWO) et a été directrice du Netherlands Institute for Advanced 
Study de 2010 à 2013.

John LAGERWEY
Lettres chinoises classiques | États-Unis

Professeur, École pratique des Hautes études

Docteur en lettres chinoises classiques de Harvard University, il a effectué une partie impor-
tante de sa carrière à l’EFEO. Il crée en 1994 à l’université chinoise de Hong Kong un centre 
EDEO. Il a donné des cours à l’université de Paris IV et à l’université de Genève. Il quitte 
l’EFEO en 2000 pour être directeur d’études à l’EPHE. John Lagerwey a été membre du 
Conseil d’administration du RFIEA de décembre 2012 à décembre 2013.

Cheryl McWATTERS
Management | Canada

Professeur, Telfer School of Management

Spécialiste des questions de l’histoire des affaires, elle est professeur à l’université d’Ottawa où 
elle détient la chaire Edgar Thivierge. Elle a auparavant enseigné à l’université d’Alberta ainsi 
qu’à l’université McGill de Montréal.

François NICOULLAUD
Diplomate | France

Ambassadeur de France

Diplomate de carrière (1964-2005), il a été directeur de cabinet du ministre de la défense 
(1991-1993), directeur général de la coopération et du développement (1998-2000), ambassa-
deur en Hongrie (1993-1997) et en Iran (2001-2005). Il est aujourd’hui analyste de politique 
internationale, notamment sur le Moyen-Orient et les questions de prolifération.

Représentant élu des chercheurs et enseignants-chercheurs (1)

Matteo Vincenzo d’ALFONSO
Philosophie | Italie

Université de Ferrare, chercheur

Ancien résident de l’IEA de Paris (2010-2011) et du Collegium de Lyon (2013), il enseigne 
également l’histoire de la philosophie à l’université de Bologne. À Munich, il a poursuivi 
pendant plusieurs années ses recherches dans le cadre du projet HyperNietzsche et de l’équipe 
travaillant à la publication des œuvres de Fichte.
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Principales décisions en 2013

Deux réunions du Conseil d’administration de la fondation se sont tenues en 2013 : les 28 et 29 juin à Marseille, les 
13 et 14 décembre à Nantes.

Le conseil de juin 2013 a procédé à l’élection d’un nouveau président de l’instance. Il a amorcé une réflexion appro-
fondie quant à la redéfinition des objectifs et missions de la fondation. Au cours de la période d’incubation des 
IEA (2007-2012), la fondation s’est attelée à cinq chantiers majeurs : (i) l’accompagnement contractuel, juridique 
et social du développement des IEA, (ii) l’interface de représentation et de négociation au niveau national, (iii) le 
financement pluriannuel des IEA, (iv) la contribution au rayonnement international, (v) l’évaluation des IEA. Au 
terme de cette première période, les fonctions de la fondation seront ajustées en considérant trois nouveaux axes : 
(i) la communication, (ii) la valorisation socioéconomique et (iii) la recherche de financements complémentaires.

En décembre 2013, le Conseil a pris connaissance et validé le rapport remis par le Conseil scientifique (cf. p. 28) 
qui a contribué à fonder les décisions relatives au renouvellement des conventions de financement des IEA pour la 
période 2014-2015. De manière globale, un soutien financier de 2 248 119 € dont 1 245 619 € sera versé sur dotation 
et 1 002 500 € sur financement du Labex RFIEA+. 

Un mandat exploratoire a été donné au Conseil des directeurs pour proposer des procédures de mise en œuvre dans 
les trois domaines suivants : communication, valorisation socioéconomique et recherche de financements complé-
mentaires en demeurant attentif à leur compatibilité avec la mission d’évaluation de la fondation. Le Conseil a 
approuvé la création d’un Comité de valorisation socioéconomique dans le cadre du Labex RFIEA+ afin de stimuler 
la réflexion relative à la valorisation les actions menées par les IEA au sein du Labex RFIEA+ et à la consolidation 
des partenariats avec le monde économique.

Concernant la gestion financière, le Conseil a validé le principe d’une restructuration des placements afin de sta-
biliser les rendements tout en conservant un taux de risque inférieur ou égal à 15 % de l’ensemble du portefeuille.
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Le Conseil scientifique

Missions

Le Conseil scientifique procède à l’évaluation des IEA sur la base d’une approche conforme aux meilleurs standards 
internationaux. La grille d’évaluation analyse la constitution d’une communauté scientifique propre à chaque Le 
Conseil scientifique procède à l’évaluation des IEA sur la base d’une approche conforme aux meilleurs standards 
internationaux. La grille d’évaluation analyse la constitution d’une communauté scientifique propre à chaque IEA, 
l’impact en matière de renouvellement thématique et d’innovation scientifique, ainsi que l’impact sur leurs parte-
naires scientifiques locaux, nationaux et internationaux. Elle permet une évaluation intégrant des indicateurs quan-
titatifs et des éléments qualitatifs. Le dispositif d’évaluation a été validé par le ministère de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche. Le Conseil a été profondément renouvelé en juin 2012 aux fins de renforcer son expertise 
internationale et pluridisciplinaire.

Composition (au 31 décembre 2013)

Le Conseil scientifique du RFIEA est composé de 11 personnalités scientifiques internationales de premier plan, 
nommées par le Conseil d’administration.

Le président

John BOWEN
Anthropologie | États-Unis

Professeur, Washington University

Anthropologue, spécialiste de l’Islam, titulaire de la chaire Dunbar-Van Cleve en arts et 
sciences, ses travaux récents ont porté sur les musulmans de plusieurs pays européens dont la 
France. Il est professeur invité à la London School of Economics and Political Science et a présidé 
le Conseil scientifique de l’IEA de Stanford.

Les membres

Karol BERGER
Musicologie | États-Unis

Professeur, Stanford University

Professeur au département de musique de Stanford et chercheur affilié au Europe Center, ses 
recherches portent sur l’histoire et les théories de l’esthétique musicale et sur l’histoire de la 
musique allemande des XVIIIe et XIXe siècles. Il a été résident en 2011-2012 à l’Institut für 
die Wissenschaften vom Menschen de Vienne.

Ayşe BUGRA
Économie | Turquie

Professeur, Boğaziçi University

Professeur d’économie politique, elle s’intéresse particulièrement à l’histoire et à la méthodo-
logie de l’économie, au développement économique et à la comparaison des politiques sociales. 
Elle a cofondé le Social Policy Forum de l’université Boğaziçi d’Istanbul. Elle a été résidente au 
Wissenschaftskolleg zu Berlin en 2011-2012.
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Mamadou DIOUF
Histoire | Sénégal - États-Unis

Professeur, Columbia University

Professeur, historien, spécialiste de la période coloniale mais également des sociétés contem-
poraines d’Afrique, titulaire de la chaire Leitner Family en études africaines et directeur de 
l’Institut d’études Africaines à l’université Columbia, il a dirigé de 1991 à 1999 le département 
de recherche et de documentation du Codesria en Afrique.

Eva FODOR
Sociologie | Hongrie

Directeur scientifique, Central European University Institute for Advanced Study

Professeur à la Central European University de Budapest et directrice scientifique du Roma Access 
Program, ses recherches portent sur le genre et le travail, les inégalités sociales, la pauvreté, les 
politiques de genre en Europe et l’évolution des régimes communistes et post-communistes.

Werner GEPHART
Droit | Allemagne

Directeur, Käte Hamburger Kolleg, Recht als Kultur

Spécialiste de Max Weber, il intervient dans plusieurs champs disciplinaires tels que la socio-
logie du droit, l’histoire des sciences sociales ou la sociologie des religions. Il a été professeur 
à la Washington University de Saint-Louis, à Sciences-Po Paris et aux universités de Paris xiii, 
Tunis, Santiago, Herzliya ou de Moscou.

Angela LEUNG Ki Che
Histoire | Chine

Directrice, Hong Kong Institute for the Humanities and Social Sciences

Professeur à l’université chinoise de Hong Kong après avoir été professeur d’histoire à l’univer-
sité nationale de Taipei, ses recherches portent sur les personnes exclues socialement, économi-
quement, politiquement et culturellement. Elle a été élue à l’Academia Sinica en 2010.

Patrizia LOMBARDO
Littérature | Italie

Professeur, Université de Genève

Patrizia Lombardo est professeur de littérature française et de cinéma à l’université de Genève. 
Ses recherches portent sur la littérature du XIXe et du XXe siècles (France, Grande Bretagne, 
États Unis, Italie, Autriche) et sur l’historiographie et l’histoire intellectuelle du XIXe et du 
XXe siècles. Elle est codirectrice du programme « Littérature et esthétique » et vice-présidente 
de la Société académique de Genève.

Eliezer RABINOVICI
Sciences physiques | Israël

Professeur, Université hébraïque de Jérusalem

Physicien, spécialiste en astrophysique, il a dirigé de 2005 à 2012 l’Israël Institute for Advanced 
Study à Jérusalem qui donne la priorité à l’économie, aux sciences de la vie, aux études juives, à 
la religion comparée, aux mathématiques et aux sciences humaines et sociales.
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Jyotirmaya SHARMA
Science politique | Inde

Professeur, Université d’Hyderabad

Professeur de science politique, il est spécialiste de la pensée de Tagore et de Gandhi. Il a été 
résident au Swedish Collegium for Advanced Study d’Uppsala pour l’année académique 2011-
2012 et au Lichtenberg Kolleg de l’université de Götingen.

Milena ZIC FUCHS
Linguistique | Croatie

Professeur, Université de Zagreb

Linguiste, elle a été titulaire de la chaire de linguistique du département d’anglais. Elle est 
membre de la Croatian Academy of Sciences and Arts et a été présidente de la section « Huma-
nités » de la European Science Foundation de 2009 à 2013. Elle fait partie du « core group » de 
l’Alliance européenne des sciences humaines et sociales.

Principales décisions en 2013

L’année 2013 a été marquée par l’évaluation bisannuelle de trois des quatre instituts d’études avancées du réseau : 
Lyon, Marseille, et Paris. L’institut d’études avancées de Nantes, ayant signé une convention quadriennale (2012-
2015), ne fera l’objet d’une évaluation qu’en 2015 (cf. Évaluation des IEA par le Conseil scientifique, p. 28).

Le Conseil des directeurs

Actif depuis juin 2008, le Conseil des directeurs est composé du directeur de chacun des 
quatre IEA et du directeur de la fondation. Alain Peyraube, directeur du Collegium de Lyon, 
a été désigné primus inter pares de cette instance en septembre 2010. Il est également le res-
ponsable scientifique et technique du Labex RFIEA+. Le Conseil se réunit en tant que de 
besoin et au moins trois fois par an. Le secrétariat de l’instance est assuré par la fondation.

En 2013, trois réunions du Conseil ont permis d’échanger sur la préparation de la mission 
d’évaluation de l’AÉRES (cf. p. 29), sur les développements du projet Labex RFIEA+ ainsi 
que sur la mise en œuvre d’initiatives en matière de communication, de formation doctorale, 
de valorisation socioéconomique et de levée de fonds.

La direction de la fondation

Olivier Bouin dirige la fondation depuis novembre 2007. Il est responsable de la mise en 
œuvre des décisions du Conseil d’administration et de la gestion administrative et financière. 
Il assure les fonctions de secrétaire général du réseau européen NetIAS et de coordinateur 
principal du projet européen EURIAS.

Il est assisté d’une secrétaire générale responsable des projets européens et d’une assistante 
administrative recrutée à mi-temps en juin 2012 pour accompagner le développement du 
LABEX RFIEA+. Un chargé de communication développe la valorisation institutionnelle 

de la fondation (site Internet, agenda électronique mensuel, journal Perspectives, rapports annuels). La coordinatrice 
du programme EURIAS est intégralement financée par la Commission européenne.



Les actions structurantes 

en 2013
La fondation développe des projets structurants au bénéfice 
des instituts d’études avancées et plus largement au service 

de l’internationalisation des SHS françaises (Laboratoire 
d’excellence RFIEA+, programme de mobilité internationale 

European Institutes for Advanced Study - EURIAS, 
infrastructure de service Network for internationalizing 

advanced science - NEFIAS).
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Le laboratoire d’excellence RFIEA+
Dans le cadre des Investissements d’avenir, le RFIEA+ a été lauréat en mars 2012 de 
l’appel à candidature « Labex » et figure parmi les 40 projets retenus en SHS au plan 
national. Le projet bénéficie d’un financement de 8,50 M€ pour la période du 1er mars 
2012 au 31 décembre 2019 (ce qui lui permet d’être dans les 10 labex les plus soutenus en 
SHS). Le laboratoire d’excellence RFIEA+ constitue une action majeure pour le dispositif 
IEA-RFIEA. Il contribue de manière significative à soutenir les politiques d’invitation 
des instituts d’études avancées (il est estimé qu’environ 1 600 mois-chercheurs pourront 
être financés sur l’ensemble de la convention pour un montant de 6,40 M€), tout en per-
mettant le déploiement d’initiatives dans les domaines de la formation doctorale, de la 
valorisation socioéconomique et du montage de projets internationaux. La fondation est 

l’établissement coordinateur du Labex RFIEA+. Le responsable scientifique et technique du RFIEA+ est le profes-
seur Alain Peyraube, directeur du Collegium de Lyon.

La fondation RFIEA est l’établissement coordinateur du labex RFIEA+. À ce titre, elle :
•  a préparé en 2011 la candidature au Labex en concertation avec les IEA ;
•  a assuré en 2012 l’ensemble de la négociation avec l’Agence nationale de la Recherche ;
•  effectue le suivi des actions financées menées par les IEA et propose un soutien administratif et logistique ;
•  est en charge du reporting scientifique financier et administratif auprès de l’ANR.

Si l’année 2012 a été essentiellement consacrée à la négociation relative au redimensionnement du projet (afin de 
correspondre au financement obtenu de 8,50 M€), l’année 2013 a vu la signature en février de la convention attri-
butive d’aide avec l’Agence nationale de la Recherche. La fondation a alors procédé à la préparation et à la signature 
des accords de reversement aux instituts, en tant qu’unités partenaires du RFIEA+. Ces accords de reversement 
s’inscrivent dans le cadre d’un accord de Consortium préparé à l’automne 2013.

Tableau 2 : Répartition des financements du Labex RFIEA+ par action et par unité partenaire

Collegium de Lyon
montant moyen 
annuellement 

disponible

estimation du nombre 
de mois-chercheurs 
financés par année

montant disponible 
sur l’ensemble de la 

convention

estimation du 
nombre de mois-

chercheurs financés 
sur l’ensemble de la 

convention

Invitation chercheurs 220 000

55

1 760 000

440

Soutien aux initiatives de 
recherche internationales 15 000 120 000

Actions doctorales 19 350 155 000
Conférences et ate-
liers avec le monde 
socio-économique

12 500 100 000

Soutien à la publication 3 750 30 000
Sous-total IEA Lyon 270 625 2 165 000

IMéRA

55 440

Invitation chercheurs 220 000 1 760 000
Soutien aux initiatives de 
recherche internationales 15 000 120 000

Actions doctorales 19 350 155 000
Conférences et ate-
liers avec le monde 
socio-économique

12 500 100 000

Soutien à la publication 3 750 30 000
Sous-total IMéRA 270 625 2 165 000
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montant moyen 
annuellement 

disponible

estimation du nombre 
de mois-chercheurs 
financés par année

montant disponible 
sur l’ensemble de la 

convention

estimation du 
nombre de mois-

chercheurs financés 
sur l’ensemble de la 

convention

IEA de Nantes

Invitation chercheurs 40 000

10

320 000

80

Soutien aux initiatives de 
recherche internationales 15 000 120 000

Actions doctorales 19 350 155 000
Conférences et ate-
liers avec le monde 
socio-économique

12 500 100 000

Soutien à la publication 3 750 30 000
Sous-total IEA Nantes 90 625 725 000

IEA de Paris

Invitation chercheurs 320 000

80

2 560 000

640

Soutien aux initiatives de 
recherche internationales 15 000 120 000

Actions doctorales 19 350 155 000
Conférences et ate-
liers avec le monde 
socio-économique

12 500 100 000

Soutien à la publication 3 750 30 000
Sous-total IEA Paris 370 625 2 965 000

TOTAL IEA 1 002 500 200 8 020 000 1 600

RFIEA

Partenariats 
socio-économiques 22 500 180 000

Frais de gestion 37 500 300 000
Sous-total RFIEA 60 000 480 000

TOTAL IEA-RFIEA 1 062 500 8 500 000

En matière d’utilisation des ressources financières mises à disposition, les instituts se sont principalement saisis des 
financements relatifs à l’invitation de chercheurs étrangers. En 2012, les instituts sont parvenus à utiliser 95 % de 
ces financements, de manière à consolider leur place en tant qu’acteurs de la mobilité des chercheurs dans l’espace 
européen de la recherche. En 2013, première année de plein exercice du Labex, les instituts ont maintenu cette 
consommation élevée des crédits relatifs à l’invitation de chercheurs (98,4 % des crédits, soit près de 800 000 euros). 
Au total, sur l’ensemble de l’année 2013, 72 chercheurs étrangers ont pu être invités grâce au RFIEA+ pour un total 
de 352,4 mois-chercheurs.

Les actions de valorisation socioéconomique et de formation doctorale se mettent en place de manière progressive et 
différenciée selon les instituts. En 2013, deux actions majeures ont été réalisées : (i) une action de formation doctorale 
bisannuelle initiée en partenariat avec le Collège de France et l’institut d’études avancées de Nantes, (ii) une action de 
valorisation socioéconomique inscrite dans le cadre de Marseille 2013, Capitale européenne de la culture, mobilisant 
l’IMéRA ainsi que de nombreux partenaires régionaux, nationaux et internationaux.
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Valorisation socioéconomique

L’action majeure de l’année 2013 au niveau socioé-
conomique aura été l’antiAtlas des frontières, un 
vaste programme de séminaires, ateliers, colloques 
internationaux, et expositions organisé par l’IMéRA 
dans le cadre de Marseille 2013 en partenariat avec 
de très nombreux partenaires institutionnels, privés 
et médiatiques. Ce programme interdisciplinaire 
(rassemblant d’éminents chercheurs nationaux et 
internationaux en SHS, en sciences dures, et artistes) 
et intersectoriel (impliquant des professionnels, 
industriels, partenaires académiques et culturels) a 
également permis d’encadrer la production de cinq 
œuvres transdisciplinaires exposées dans des musées 
locaux et européens, et de concevoir deux exposi-
tions abordant les thématiques du programme de 
recherche : escalade sécuritaire et technologique à 
la frontière ; frontières, flux et réseaux ; contrôles, 
espaces et territoires ; incorporation et biogra-
phies de la frontière ; détournements de frontières. 
L’ensemble du programme a rencontré un public 
important, une audience renforcée par la publica-
tion de deux ouvrages (à paraître en 2014 et 2015), 
d’un manifeste présentant l’approche expérimentale 
et d’une série d’articles en ligne. Ces publications 
numériques sont présentées sur le site internet du 
programme, www.antiatlas.net, conçu dans l’objec-
tif d’augmenter et de pérenniser le travail réalisé au 
cours du programme de recherche et des manifesta-
tions artistiques.

Afin de renforcer l’action du labex, le Conseil d’administration de la fondation a voté en décembre 2013 la compo-
sition du comité de valorisation socioéconomique dont la fonction sera d’aider à définir des priorités en matière de 
développement de partenariats socio-économiques. Ce comité sera composé d’un représentant du Conseil d’admi-
nistration, de deux personnalités issues du monde de la philanthropie, et de deux personnalités spécialistes de la 
valorisation scientifique, sensibles à la question particulière des sciences humaines et sociales.

Formation doctorale

L’IEA de Nantes a organisé en 2013, en collaboration avec l’équipe de droit social de l’université de Nantes et en 
coordination avec la chaire « État social et mondialisation : analyse juridique des solidarités » du Collège de France, 
une rencontre de chercheurs et de doctorants en droit social. Deux journées axées sur les travaux des doctorants leur 
ont permis d’ouvrir leur horizon de recherche aux travaux de spécialistes venus d’autres pays ou continents et de dis-
cuter de questions méthodologiques. Des ateliers consacrés aux projets des doctorants ont été suivis de tables rondes 
auxquelles ont participé doctorants et chercheurs. Ces deux premières journées se sont conclues par le séminaire 
« Entretien sur les avatars de la solidarité » au Collège de France.
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Le programme de mobilité européenne EURIAS
En tant que coordinateur du réseau européen NetIAS (Network of European Institutes for Advanced Study)1, le RFIEA 
a lancé en 2010, avec le soutien financier de la Commission européenne, le programme EURIAS (European Insti-
tutes for Advanced Study Fellowship Programme), un programme de mobilité internationale principalement destiné 
aux chercheurs en sciences humaines et sociales. La Commission européenne cofinance 40 % des invitations de 
chercheurs EURIAS.

Une première convention signée avec la Commission européenne2 pour la période 2010-2014 a permis le cofi-
nancement à hauteur de 2 M€, de 91 bourses de dix mois dans l’un des 14 instituts européens participants3. Les 
instituts français auront bénéficié de plus de 20 % des ressources disponibles, avec une contribution de 438 096 € sur 
l’ensemble de la convention et le cofinancement de 20 résidents (9 juniors et 11 seniors). La fondation aura quant à 
elle bénéficié d’un financement de 305 935 € couvrant intégralement le salaire de la Programme Officer EURIAS 
pendant les quatre années, ainsi que le remboursement d’une partie des coûts fixes de la fondation et des dépenses 
d’organisation et de communication relatives au programme. Si l’on cumule la somme perçue par la fondation au 
titre de la coordination du programme et le cofinancement des bourses dans les instituts français, l’apport financier 
d’EURIAS sur l’ensemble du programme 2010-2014 s’élèvera à 744 031 €.

Grâce à l’affichage conjugué d’un certain nombre de positions au sein des principaux instituts d’études avancées 
en Europe, le programme EURIAS a rencontré un très large succès auprès de la communauté scientifique inter-
nationale, attirant chaque année des candidats en provenance de 215 pays et territoires. Le Conseil scientifique 
d’EURIAS ainsi que les conseils des instituts partenaires ont salué la qualité élevée des candidatures reçues dans le 
cadre du programme. En moyenne, chaque appel a généré plus de 600 candidatures (340 juniors et 260 seniors). Le 
très faible taux de réussite (environ 5 %) assure la très grande sélectivité du programme et établit la réputation des 
bourses EURIAS auprès des chercheurs et des institutions académiques.

Graphique 2 : Nombre de connexions au site du programme EURIAS par pays, 2014

1. Le NetIAS rassemble 19 instituts d’études avancées en Europe : Berlin, Bologne, Bucarest, Budapest, Cambridge, Delmenhorst, 
Edinbourg, Freiburg, Helsinki, Jérusalem, Lyon, Nantes, Oslo, Paris, Sofia, Uppsala, Vienne, Wassenaar, Zürich. Globalement, ce réseau 
procède à l’invitation de plus de 500 chercheurs internationaux par an. Assurant le secrétariat général du réseau, le RFIEA organise la 
réunion annuelle de ses membres. Cette réunion est un lieu d’échange et d’incubation de collaborations multilatérales.
2. Programme COFUND, action Marie-Curie, 7e programme-cadre
3. Berlin, Bologne, Bruxelles, Bucarest, Budapest, Cambridge, Helsinki, Jérusalem, Lyon, Nantes, Paris, Uppsala, Vienne, Wassenaar.
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Encadré 2 : La coordination du programme EURIAS par la formation

En tant qu’établissement coordinateur et seul signataire de l’accord avec la Commission européenne, la fonda-
tion assure la coordination générale du programme EURIAS et prend en charge les fonctions suivantes :
•  gestion du Consortium d’IEA européens du point de vue contractuel et financier ;
•  négociation avec la Research Executive Agency de la Commission européenne ;
•  diffusion mondiale et suivi de l’appel à candidature ;
•  coordination et le secrétariat du Comité de sélection ;
•  préparation des reportings, évaluations et audits.

Fort de ce succès, le Consortium EURIAS a souhaité poursuivre le programme et a confié à la fondation le soin 
de préparer une nouvelle candidature au programme COFUND. La fondation a obtenu en 2013 un deuxième 
financement européen d’un montant de 5,90 M€, de nature à permettre non seulement la poursuite du programme 
de mobilité jusqu’en août 2019, mais aussi son approfondissement. En effet, ce sont 16 instituts qui participent 
désormais au consortium et qui seront en mesure d’offrir 212 fellowships dans douze pays européens sur la période 
2015-2019, soit en moyenne 53 postes par année académique. Les conditions de cofinancement ont été améliorées 
par rapport au premier programme, afin notamment de mieux prendre en considération les dépenses effectivement 
supportées par les instituts en matière d’accueil de chercheurs étrangers.

Graphique 3 : Les résidents du programme EURIAS par instituts

Trois IEA français (Lyon, Marseille et Paris) prendront part à cette nouvelle phase du programme et accueille-
ront 52 chercheurs (20 juniors et 32 seniors) sur l’ensemble de la période. Le soutien financier s’élèvera à près de 
1 433 000 €, soit 27 % du programme. En tant que coordinateur, la fondation percevra quant à elle une contribution 
de 616 000 € permettant le recrutement de deux Programme Officers (1,5 équivalent emploi temps plein) et le rem-
boursement de l’ensemble des frais de management. Si l’on cumule les financements reçus par le RFIEA au titre de 
la coordination et par les instituts français au titre du cofinancement de l’invitation de chercheurs, l’apport financier 
du programme EURIAS pour la période 2014-2019 s’élèvera à près de 2,05 M€. Le premier appel à candidature du 
nouveau programme sera lancé le en avril 2014 et offrira 44 résidences pour l’année académique 2015-2016.

4  3

5  4

0 4

3  0

3  3

3  0

5  0

3  5

3  0

3  4

2  10

3  3

9  4

3  4

junior     senior



26

L’infrastructure NEFIAS
Suite au projet que la fondation avait développé dans le cadre de l’appel à candidatures « Labex » et qui envisageait 
la coordination d’un réseau associant acteurs de la mobilité entrante et sortante, la fondation est depuis deux ans un 
partenaire actif de la réflexion relative au développement d’une infrastructure consacrée à l’internationalisation des 
SHS menée par la direction générale de la Recherche et de l’Innovation (DGRI) du ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche (MESR).

Le document stratégique 2012-2020 produit par le MESR à l’été 2012 a retenu le principe de la création d’une 
infrastructure — NEFIAS (Network for Internationalizing Advanced Science) — placée sous la responsabilité de l’Al-
liance Athéna. Le choix s’est porté sur une infrastructure en réseau qui a pour fonction d’offrir des services au béné-
fice des institutions et des communautés de chercheurs en SHS pour faciliter leur internationalisation (cf. encadré 3).

En février 2013, la direction de la fondation s’est vue proposer par l’Alliance Athéna et la DGRI de travailler à la 
préfiguration de cette infrastructure.

Le choix d’un développement en réseau a pour objectifs : (i) d’éviter la duplication des initiatives existantes, (ii) de 
créer les conditions d’un échange structuré et équilibré avec les principaux acteurs français, (iii) de dialoguer avec 
les grandes institutions et les grands réseaux internationaux pour identifier les meilleurs partenaires en fonction des 
priorités et des initiatives retenues.

Deux chantiers prioritaires ont été fixés : l’amélioration de la réponse française aux appels européens et le renforce-
ment des dispositifs de mobilité entrante et sortante.

Encadré 3 : Présentation de l’infrastructure de service NEFIAS

L’infrastructure NEFIAS offre trois services principaux :

1. une action de veille, de collecte d’information et de constitution de base de données

9 qui renforce la lisibilité des actions, des dispositifs et des structures

2. une action d’information, de diffusion et de relais de priorités

9 qui renforce la fluidité de l ’information au bénéfice des communautés de chercheurs

3. une action de développement, d’expertise et d’impulsion de synergies

9 qui accélère la mise en œuvre d’initiatives permettant de tirer parti de mutualisations  
et de synergies encore insuffisamment exploitées

Les trois registres d’action seront déployés, en concertation avec les grands acteurs de la mobilité internationale 
entrante et sortante (IEA, UMIFRE, EFE, etc.) et les différents groupes français de coordination européenne ou 
internationale (PCN - Points de contacts nationaux, GTN - Groupe thématique national SHS, GCT - Groupe de 
consultation transversale, etc.).

Un travail important a été effectué, malgré des moyens limités4, depuis l’automne 2013 :

(i) Préfiguration d’un site portail consacré à améliorer la visibilité du dispositif français à l’international, et à amé-
liorer la réponse française aux appels à projets européens
Ce site centralisera les principales possibilités de mobilité entrante et sortante, ainsi que les appels (européens et 
internationaux) accessibles aux chercheurs français en SHS. Les IEA occuperont une place de choix parmi les 
acteurs de la mobilité entrante.

4. Une unité mixte de service (UMS) a été créée par le CNRS et la FMSH pour soutenir le développement de NEFIAS et du RNMSH 
(Réseau national des maisons des sciences de l’Homme). À ce jour, les moyens alloués au développement de NEFIAS sont extrêmement 
limités. Deux postes à mi-temps (coordination : Julien Ténédos et communication : Céline Bénéjean) sont déployés et un financement 
de l’ordre de 15 000 € par an est à disposition de l’infrastructure.
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Encadré 4 : Préfiguration du site portail NEFIAS

(ii) Participation et suivi des groupes de coopération bilatérale et régionale du MESR
Ces groupes identifient les axes et dispositifs scientifiques prioritaires sur lesquels seront concentrés les financements 
du MESR et de ses partenaires. L’implication des chercheurs en SHS est essentielle pour que la structuration des 
actions prenne pleinement en considération les enjeux propres aux sciences humaines et sociales.

(iii) Mission de développement, d’expertise et d’impulsion de synergies
Deux partenariats sont envisagés pour 2014 avec le développement d’une collaboration entre la fondation France-
Japon et les IEA membres du réseau et dans le cadre de l’Année de la Corée en France pour mettre sur pied une 
invitation cofinancée de chercheurs japonais et coréens dans les IEA.

(iv) Expertise concernant le programme-cadre européen Horizon 2020
L’infrastructure participe au nom de l’Alliance Athéna aux principales instances de concertation et de décision. En 
outre, elle a développé, en coopération avec le Réseau national des maisons des sciences de l’homme (RNSMH) et le 
CNRS, l’Action nationale de formation « Management de projets de recherche internationaux en sciences humaines 
et sociales » qui se déroulera au printemps 2014. Cette expertise constitue une ressource pour accompagner les IEA 
dans le montage de projets européens.

(v) Cartographie de l’internationalisation des chercheurs en SHS
L’infrastructure a finalisé une enquête qui sera diffusée auprès de la communauté des chercheurs en SHS en 2014, et 
permettra un meilleur ciblage des actions futures.

Au total, les actions développées par l’infrastructure NEFIAS sont de nature à bénéficier directement ou indirecte-
ment aux IEA membres du réseau. En outre, le positionnement de la direction de la fondation permet de rappeler 
la valeur ajoutée des IEA dans la politique nationale d’internationalisation des SHS françaises et s’assurer de la 
mention des IEA dans les principaux documents stratégiques du MESR relatifs à cette question.



L’évaluation…

…des IEA par le Conseil scientifique du RFIEA

Conformément à ses missions, le RFIEA procède périodiquement à l’évaluation scientifique des instituts d’études 
avancées. La première évaluation des IEA est intervenue au cours de l’année 2011 et a couvert la période 2007-2011 
correspondant aux conventions pluriannuelles signées entre la fondation et les IEA. En 2013, le Conseil scientifique 
a procédé à une nouvelle évaluation des trois instituts de Lyon, Marseille, et Paris pour lesquels le Conseil d’admi-
nistration de la fondation avait retenu le principe d’une convention biennale. L’institut d’études avancées de Nantes, 
signataire d’une convention quadriennale (2012-2015) avec la fondation, a fait l’objet d’une simple visite de suivi et 
ne sera évalué qu’en 2015.

Après une première réunion plénière dans sa nou-
velle composition en mars 2013, le Conseil scienti-
fique a effectué deux visites dans les trois instituts 
concernés, en mai-juin et septembre-octobre, de 
manière à apprécier les principales évolutions ins-
titutionnelles et scientifiques ainsi que de rencon-
trer deux promotions de chercheurs invités. Lors 
de chaque visite, une équipe composée de trois à 
quatre membres du Conseil s’est entretenue avec les 
dirigeants de chaque institut, avec leurs partenaires 
(universités, collectivités territoriales, laboratoires) et 
avec les résidents, afin de mieux cerner le fonction-
nement scientifique de l’IEA. Pour rappel, la grille 
d’évaluation utilisée par le Conseil scientifique vise 
à apprécier la constitution d’une communauté scien-
tifique propre à chaque IEA, l’impact en matière de 
renouvellement thématique et d’innovation scienti-
fique, ainsi que l’impact sur leurs partenaires scienti-
fiques locaux, nationaux et internationaux.

Le Conseil s’est réuni en séance plénière en 
novembre 2013, afin de finaliser le rapport d’évalua-
tion de la politique scientifique de chaque institut. 
Le rapport confirme les premiers constats positifs 
formulés en 2011 (sélection scientifique répondant 
aux meilleurs standards internationaux, ouverture 

pluridisciplinaire, possibilité offerte aux chercheurs invités de se concentrer sur leurs travaux, qualité de l’accueil), 
soulignant ainsi l’importante contribution des IEA à l’internationalisation des SHS françaises. Il note les progrès 
réalisés par chaque institut, saluant l’inscription des IEA de Marseille et Lyon dans les politiques de site (avec le 
soutien de leur communauté universitaire respective), ainsi que le rapide développement de l’IEA de Paris (notam-
ment grâce au soutien important apporté par les collectivités territoriales). Le Conseil scientifique reste vigilant 
quant à l’indépendance des instituts hébergés par des universités (Lyon et Marseille) et à l’aptitude que développera 
l’IEA de Paris quant à la difficulté de forger son projet scientifique dans un paysage académique parisien complexe. 
Le rapport souligne l’implication des directeurs des instituts dans le renforcement d’interactions entre les chercheurs 
invités et le tissu local et national de recherche.

En conclusion, le rapport insiste sur le fait que les IEA ne bénéficient pas encore d’une place bien définie au sein du 
système français de recherche, place qu’ils ont cependant acquise au niveau international. Les trois enjeux majeurs 
partagés par les instituts dans les années à venir consistent (i) à maintenir leur indépendance scientifique, (ii) à 
consolider leurs structures de gouvernance, (iii) à diversifier leurs sources de financement.
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…du RFIEA par l’AÉRES

Suite au rapport de la Cour des comptes consacré aux « Réseaux thématiques de recherche avancée » (RTRA) publié 
en 2011 et à la demande du ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, une mission d’évaluation de l’en-
semble des RTRA adossés à des fondations de coopération scientifique a été effectuée par l’Agence d’évaluation de la 
recherche et de l’enseignement supérieur (AÉRES) au printemps 2013. La fondation RFIEA a remis en mars 2013 un 
rapport d’autoévaluation rédigé en collaboration avec les directions des IEA. La visite du comité d’experts de l’AÉRES 
s’est déroulée les 27 et 28 mai 2013. Le rapport final a été transmis à la fondation en décembre 2013.

Le rapport de l’AÉRES a saisi les particularités de la fondation et la logique particulière fondée sur un strict équilibre 
entre subsidiarité et mutualisation, qui a rendu possible, dans un contexte initial délicat, le développement progres-
sif des activités de la fondation depuis 2007. Le rapport a souligné l’attractivité internationale des IEA français et 
certaines réussites notables de la fondation lui ayant permis d’atteindre la reconnaissance des principaux acteurs 
des sciences humaines et sociales françaises. Parmi celles-ci sont remarquées la qualité de l’accompagnement lors 
du lancement des IEA, le montage et le suivi de projets nationaux et internationaux d’envergure (Labex RFIEA+, 
programme EURIAS), ainsi que l’insertion européenne et internationale du dispositif IEA-RFIEA. Les modifica-
tions apportées par la fondation depuis 2011 relatives à la composition, au statut de ses instances et à leurs modes 
d’intervention témoignent des efforts constants déployés pour faire prévaloir l’intérêt général et créer les conditions 
d’une inscription pérenne du dispositif IEA-RFIEA dans le paysage institutionnel et scientifique français.

La fondation a relevé trois points importants dans sa réponse jointe au rapport définitif publié par l’AÉRES en 
décembre 2013 :

(i) le développement coordonné des IEA en France
Si l’AÉRES regrette que le développement des IEA ne soit pas effectué sur la base d’une stratégie scientifique 
commune, la fondation rappelle qu’elle a su, en prenant en considération la forte indépendance des instituts, jouer 
un rôle positif dans la coordination de leur développement. Les IEA membres du réseau présentent aujourd’hui des 
politiques scientifiques complémentaires et représentent une « offre » internationale riche et diversifiée. En outre, 
afin de renforcer la cohérence du dispositif et en réponse à une des recommandations de la Cour des comptes en 
2011, la fondation a approuvé en mars 2012 une charte qui énonce les principes généraux de fonctionnement des 
IEA et dont l’objectif est de maîtriser le développement des IEA en France du point de vue de leur identité et de leur 
qualité. Cette charte constitue la base de l’évaluation réalisée par le Conseil scientifique de la fondation.

(ii) la pérennisation des IEA passe par une contractualisation avec l’État
Le rapport de l’AÉRES indique que « la pérennisation des instituts labellisés suppose une contractualisation financière 
pluriannuelle avec l’État permettant de stabiliser les contributions budgétaires des partenaires ». La fondation a souhaité 
rappeler que pour fonctionner de manière satisfaisante, un IEA doit bénéficier en état stationnaire d’un budget annuel 
compris entre 2 et 3 M€, en fonction de l’ampleur de sa politique d’invitation (pour 140 à 200 mois-chercheurs par 
année académique). Si les financements obtenus par la fondation (les 13,50 M€ de dotation initiale et les 8,50 M€ du 
Labex RFIEA+) ont permis d’accompagner la phase d’incubation (2007-2011) et la première phase de développement 
(2012-2015) des IEA, ils ne peuvent apporter en état stationnaire un financement ni suffisant, ni stable. La création de 
quelques chaires environnées ou le recours au financement par projet ne compenseront pas les financements actuelle-
ment accordés par la fondation. Le RFIEA en appelle, à l’instar de l’expérience des IEA européens, à la pérennisation 
d’un financement de l’État au bénéfice des instituts satisfaisant aux critères d’excellence, d’innovation et d’impact 
évalués par la fondation. Une contractualisation tripartite de ces financements offrirait la possibilité d’une articulation 
entre politique de sites auxquels les IEA participent et une logique nationale d’attractivité scientifique internationale.

(iii) la pérennisation de la fondation et l’évolution de ses missions
En lien avec sa mission de financement des instituts, la fondation devrait stabiliser sa dotation de manière à assurer 
sa pérennité et déployer une politique de valorisation, d’intermédiation scientifique, de rayonnement international 
et de recherche de financements complémentaires, ainsi que l’AÉRES l’appelle de ses vœux. Ces nouvelles actions 
mutualisées, sans entrer en conflit avec le rôle d’évaluateur et de régulateur des IEA, permettraient à la fondation de 
remplir plus complètement sa mission de « réseau français des instituts d’études avancées », en phase avec les attentes 
de la puissance publique. Une réforme des statuts de la fondation pourrait constituer une évolution décisive vers la 
mise en conformité des objectifs et des moyens en vue de l’inscription durable du dispositif IEA-RFIEA dans le 
paysage scientifique français.
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Gestion financière 

et budgétaire de la 

fondation
Après une première période d’incubation des IEA 

membres du réseau (2007-2011), l’évolution initiée 
en 2012 – caractérisée par la montée en puissance du 

financement de la fondation au bénéfice des instituts et par 
la différenciation de ce soutien par IEA – s’est poursuivie 
au cours de l’exercice 2013 dans le cadre d’une stratégie 

pluriannuelle.
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En 2013, le soutien financier accordé par la fondation au bénéfice des IEA s’est maintenu au niveau record de 
2,10 M€ atteint en 2012. Les décisions du conseil d’administration de décembre 2013 relatives au renouvellement 
des conventions biennales avec trois des quatre instituts du réseau ont été guidées par la même logique, portant le 
financement total à 2,30 M€ pour les exercices 2014 et 2015. Parallèlement à ces évolutions, le nouveau Conseil 
d’administration a poursuivi sa réflexion concernant la stratégie pluriannuelle de financement du dispositif IEA-
RFIEA et les conditions de son éventuelle pérennisation.

Le plan pluriannuel de financement

La fondation est engagée depuis 2012 dans une profonde transformation du plan pluriannuel de financement pour 
le dispositif IEA-RFIEA. Mis à jour semestriellement, le plan pluriannuel de financement indique la dynamique 
budgétaire et financière de la fondation en précisant l’horizon temporel de soutien aux IEA membres du réseau et 
de fonctionnement de la fondation. Trois phases peuvent être identifiées :

(i) la phase de démarrage des IEA (2007-2011)
Au cours de cette première phase, le plan de financement s’est appuyé sur les trois quantifications suivantes : (i) le 
montant de la dotation consomptible s’élève à 12,30 M€ (14,10 M€ moins 10 % non consomptibles), le prélèvement 
annuel sur la dotation consomptible est de 12 %, produisant une ressource annuelle de 1 528 200 € ; (ii) l’utilisation 
de la dotation est décidée annuellement par le Conseil d’administration sur la base des besoins réels exprimés par les 
instituts ; (iii) les revenus financiers générés par le placement de la dotation couvrent les coûts de fonctionnement et 
de coordination de la fondation avec un objectif pluriannuel de rendement net du patrimoine fixé à 4,20 %.

Sur cette base, et compte tenu de la faiblesse des ressources complémentaires contractualisées, le patrimoine de la 
fondation a constitué la principale source des financements que le Conseil d’administration a accordé aux instituts 
du réseau. Entre 2007 et 2011, le financement aux instituts s’est élevé à 4,30 M€. Il résultait de ces projections un 
horizon temporel de fonctionnement à la fin de l’année 2017, tout allongement de la durée de financement de la 
fondation ne pouvant résider que dans la capacité de la fondation à accroître son patrimoine ou à réunir des finan-
cements consomptibles.

(ii) la phase de développement des IEA (2012-2015)
À partir de 2012, le Conseil d’administration a engagé la révision complète du mécanisme d’attribution des soutiens 
aux IEA dans le cadre du renouvellement des conventions pluriannuelles avec les membres fondateurs et les insti-
tuts partenaires. Le Conseil d’administration a en outre pris acte en juin 2012 de l’obtention par la fondation d’un 
financement de 8,50 M€ dans le cadre des Investissements d’avenir, et du nouvel horizon temporel de la fondation 
repoussé à la fin de l’année 2019. Le plan de financement a été établi afin que la part du financement de la fondation 
représente 30 % du budget de chaque IEA. Ces financements sont alloués à l’IEA de Nantes dans le cadre de la 
convention quadriennale (2012-2015) et aux trois autres IEA dans le cadre de deux conventions biennales (2012-
2013 et 2014-2015).

Il importe de noter que le financement apporté aux quatre IEA au cours de cette deuxième phase traduit l’effort 
financier considérable de la fondation. Entre 2012 et 2015, le financement aux instituts devrait s’élever à 9,00 M€, 
soit le double du montant enregistré au cours de la première phase. Un tel niveau de dépense n’est pas soutenable 
à terme et les moyens apportés par le LABEX ne résolvent que très partiellement l’équation financière posée à la 
fondation.

(iii) la phase de stabilisation des IEA (2016- )
Le Conseil d’administration mène une réflexion profonde sur les perspectives budgétaires à l’horizon 2020 tant au 
niveau des dépenses que des ressources prévisionnelles. Deux projections de financement pluriannuel à l’horizon 
2020 ont été préparées par la direction de la fondation pour éclairer les principaux enjeux stratégiques. Il appartien-
dra au Conseil d’administration de statuer, au plus tard en décembre 2015 et sur la base d’une stratégie affirmée, 
sur la nature et le montant des financements qui seront attribués aux instituts ainsi que sur l’avenir de la fondation.
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La stratégie financière de la fondation

La fondation poursuit avec succès depuis 2008 une stratégie de placement de la dotation de 13,50 M€ reçue de 
l’État en juillet 2007 (et abondé au cours des cinq premières années par un financement de 0,61 M€ provenant des 
cinq membres fondateurs du RFIEA). Tout en privilégiant une approche relativement défensive, les performances 
financières se sont avérées très robustes en dépit du contexte macroéconomique et financier très difficile. Le niveau 
élevé de rendement obtenu, ainsi que la stabilité des performances enregistrées, ont contribué à assurer les bases du 
développement de la fondation dans les années qui ont suivi sa création.

La stratégie financière de la fondation adoptée en juin 2008 par le Conseil d’administration s’est appuyée sur la 
combinaison de trois paramètres :

•  l’horizon temporel de placement du patrimoine : 7/8 ans en phase avec les perspectives de fonctionnement de la 
fondation ;

•  le montant maximal des décaissements annuels : 1 582 200 € correspondant aux soutiens financiers attribués aux 
instituts ;

•  l’objectif de rendement pluriannuel moyen de la dotation : 4,20 % afin de générer un flux de revenus financiers 
suffisant pour couvrir les coûts pluriannuels de fonctionnement et de coordination de la fondation.

Sur la base de ces paramètres, le Conseil d’administration de la fondation a défini une stratégie de placement 
consistant en un rendement fixe obtenu grâce à des investissements défensifs permettant des décaissements annuels 
prédéfinis. Les trois objectifs de cette stratégie étaient de :

•  réaliser une gestion active mais prudente des actifs de la fondation
•  préserver le nominal investi et assurer les décaissements annuels
•  éviter une exposition aux produits financiers volatils dans un contexte financier très incertain.

En février 2009, le Conseil d’administration a confié un mandat de gestion à la société française de gestion de por-
tefeuille Tikehau. La banque RBC Dexia est le dépositaire des titres obligataires détenus en portefeuille.

Évolution de la composition du portefeuille

En 2013, le Conseil d’administration a privilégié la logique de conservation de son portefeuille. Constitués à partir 
du printemps 2009 par la société Tikehau, les portefeuilles obligataires Investment Grade (représentant 80 % du 
patrimoine de la fondation) et High Yield (12 % du patrimoine détenu en titres obligataires plus dynamiques) n’ont 
évolué qu’au fil des opportunités nouvelles et des arbitrages effectués par le gestionnaire en concertation avec la direc-
tion de la fondation. Le portefeuille obligataire présente, au 31 décembre 2013, trois caractéristiques principales :
•  il est intégralement investi en euros pour éviter tout risque de change,
•  il est fortement diversifié (39 titres obligataires pour la partie Investment Grade et 16 titres pour la partie High 

Yield),
•  il est investi dans des sociétés présentant un risque de défaut faible quelle que soit la catégorie de titres retenue.

Le portefeuille global de la fondation est largement investi (Tableau 3). La faible part de liquidités ne constitue pas 
un problème dans la mesure où le portefeuille produit un flux financier régulier de coupons – trimestriels ou annuels 
– et des arrivées à maturité en cohérence avec les prévisions de décaissements mensuels/annuels envisagés dans le 
plan de trésorerie et dans le plan de financement pluriannuel.

Tableau 3 : Structure du portefeuille de la fondation au 31 décembre 2013

Type d’investissement Valeur des actifs Part du portefeuille

Obligations Investment Grade 8,70 M€ 77 % (82 % en 2011)
Obligations High Yield 2,00 M€ 18 % (15 % en 2011)
Liquidités 0,70 M€ 5 % (3 % en 2011)
Total 11,40 M€ 100 %  
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Performance

En 2013, le rendement annuel net du portefeuille obligataire s’est élevé à 8,11 % sur l’ensemble de l’année, une per-
formance très satisfaisante et supérieure à celle enregistrée depuis 2010 (Tableau 4). Cette performance annuelle a 
été obtenue grâce aux flux de coupons générés par les titres obligataires détenus en portefeuille et à une cristallisa-
tion d’une partie des plus-values enregistrées par les portefeuilles. Le rendement net moyen sur six années s’établit 
à 6,48 %, ce qui constitue une performance excellente compte tenu du contexte financier très agité au cours depuis 
2008 (crise des subprimes en 2008-2009 puis tensions engendrées par les déficits publics des États souverains depuis 
2010). Dans un tel contexte volatil, les performances du portefeuille obligataire constitué de titres d’émetteurs privés 
sélectionnés de manière très attentive par la société de gestion de portefeuille se sont avérées robustes.

Tableau 4 : Performance financière nette, 2008-2012

2008 2009 2010 2011 2012 2013

4,28% 5,82% 7,69% 6,49% 6,55% 8,11%

Les performances des deux sous-portefeuilles obligataires ont été très satisfaisantes (5,78 % sur le portefeuille 
Investment Grade et 12,59 % pour le portefeuille High Yield). Les revenus financiers ont résulté d’une agrégation de 
différents flux relatifs aux produits détenus (Tableau 5). Les performances nettes ont été supérieures aux estimations 
initiales pour atteindre 948 134 €. Les prises de bénéfices – cristallisant des plus-values latentes sur des obligations 
en portefeuille – ont été significatives (378 900 €) et ont fortement contribué à dynamiser le rendement annuel net 
du portefeuille.

Tableau 5 : Revenus financiers du portefeuille, 2010-2013

Produits Revenus 
2011

Revenus 
2012

Revenus 
2013

Capitalisation supports monétaires 1 376 € - -
Coupons Obligation Crédit du Nord 10 701 € - -
Coupons Portefeuille Investment Grade 548 536 € 536 241 € 465 587 €
Coupons Portefeuille High Yield 111 576 € 104 568 € 163 917 €
Prises de bénéfices réalisées 241 600 € 213 399 € 378 913 €
Total brut 912 413 € 854 208 € 1 008 417 €
Frais de gestion et de dépositaire 69 530 € 65 000 € 60 283 €
Total net 842 883 € 789 208 € 948 134 €

En 2014, le rendement annuel net du portefeuille obligataire devrait s’établir autour de 5 %. Les flux sous-jacents 
de coupons s’élèvent au 31 décembre 2012 à 577 000 € sur le portefeuille Investment Grade (soit un coupon moyen 
de 5,40 %, à peu près équivalent à celui de 2012) et 140 000 € sur le portefeuille High Yield (soit un coupon moyen 
de 7,33 %, en baisse de 0,84 point par rapport à 2012). La maturité moyenne des titres en portefeuille (environ 3,5 
ans) et les arrivées à échéance à l’horizon 2013/2014 permettent à la fondation de bénéficier d’une position relative-
ment protégée des fluctuations monétaires et financières. Un suivi attentif des titres du portefeuille High Yield sera 
opéré conjointement par la direction de la fondation et la société Tikehau pour prévenir toute difficulté majeure. 
En décembre 2013, le Conseil d’administration a donné mandat à la direction de procéder, en collaboration avec 
la société Tikehau, à un ajustement du portefeuille afin de stabiliser son rendement à un niveau satisfaisant sans en 
accroître le niveau de risque moyen.

L’évolution de la situation patrimoniale

Au 31 décembre 2013, la situation patrimoniale de la fondation s’avère satisfaisante après cinq années et demie de 
fonctionnement. Le montant de l’actif net à disposition de la fondation s’élève à 11,40 M€. Cette situation assez 
favorable par rapport à un patrimoine initial de 14,10 M€ en 2007 résulte de la conjugaison de trois facteurs : la 
montée en puissance progressive des activités des instituts et de leurs besoins de financement afférents entre 2007 
et 2011, le coût relativement réduit des dépenses de fonctionnement de la fondation, ainsi que les très bonnes per-
formances financières.



34

Entre 2007 et 2013, les produits financiers nets engendrés par le placement de la dotation (4,90 M€), les ressources 
du Labex (1,80 M€) et à un degré moindre les financements extérieurs (0,60 M€) ont produit des ressources nou-
velles d’un montant global de 7,30 M€. Ces ressources ont dépassé sur la période la somme des décaissements 
sur dotation réalisée au bénéfice des IEA (6,20 M€). Le montant de la dotation restant disponible s’élève donc à 
7,90 M€ à la fin de l’année 2013, le fonds de réserve constitué pour la fondation à 2,90 M€5. Sur l’ensemble de la 
période, la fondation a financé les instituts à hauteur de 8,50 M€, ce qui représente un soutien budgétaire décisif pour 
les quatre IEA membres du réseau.

Au-delà des succès importants enregistrés dans le cadre du Laboratoire d’excellence (cf. p. 21) et du programme 
COFUND de la Commission européenne (cf. p. 24), la recherche de financements complémentaires dans le cadre 
d’une stratégie concertée avec les IEA est devenue une priorité pour la fondation. Les résultats qui seront obtenus 
dans ce domaine au cours des prochaines années auront un impact significatif sur l’évolution de la situation patrimo-
niale de la fondation et sur sa capacité à pérenniser son action au service des IEA français.

L’exercice budgétaire

Le budget annuel 2013 a enregistré un solde positif de 584 943 €, supérieur à ceux enregistrés en 2012 et 2011 
(autour de 450 000 €). L’excédent réalisé en 2013 s’est maintenu à un niveau élevé grâce à la combinaison de l’utilisa-
tion de la majeure partie du financement annuellement disponible au titre du LABEX RFIEA+ et de la très bonne 
tenue des revenus financiers produits par la dotation. Il serait toutefois imprudent d’interpréter ce résultat budgétaire 
de manière exagérément positive, dans la mesure où il traduit une consommation élevée en 2013 de la dotation de la 
fondation, malgré le financement obtenu dans le cadre du LABEX RFIEA+. 

Le montant global s’est élevé au niveau record de 3 238 749 €, en augmentation de près de 5 % par rapport à l’exer-
cice budgétaire 2012, et de 35 % par rapport à l’exercice 2011. Ce niveau record résulte de la mobilisation de 95 % 
du financement disponible au titre du LABEX RFIEA+ en 2013, en légère augmentation par rapport à 2012, 
dont 1 031 000 € a ainsi été inscrit en recettes, principalement pour financer l’activité d’invitation de chercheurs. Le 
montant décaissé sur la dotation de la fondation s’est élevé à 1 014 000 €, à un niveau également légèrement supérieur 
à celui de 2012 (+37 000 €). Le financement combiné de la dotation et des financements obtenus dans le cadre du 
LABEX souligne l’intensité de l’effort de financement de la fondation au bénéfice des IEA.

Le montant des revenus financiers bruts s’est établi à 1 008 000 €, en augmentation de plus de 150 000 € par rapport 
au niveau enregistré l’année précédente, alors même que le décaissement significatif sur dotation intervenu en 2012 
a érodé la base patrimoniale de la fondation. Comme cela a été rappelé dans la section précédente, la stratégie d’in-
vestissement de la fondation a enregistré un rendement particulièrement élevé en 2013. Suivant la pratique établie 
depuis 2010, les frais relatifs à la gestion du portefeuille (mandat de gestion et frais de dépositaire), d’un montant de 
60 200 € sont inscrits en tant que dépenses de fonctionnement de la fondation.

Les autres recettes de la fondation proviennent de la Commission européenne au titre du programme EURIAS 
coordonné par la fondation (165 000 €) ainsi que d’une contribution de l’Alliance Athena, du CNRS et de la FMSH 
pour le développement du portail NEFIAS (18 000 €).

Sur le plan des dépenses, le coût total de fonctionnement de la fondation s’élève à 544 800 € (en incluant les frais 
de gestion de portefeuille, le coût de fonctionnement du programme EURIAS qui fait l’objet d’un remboursement 
quasi intégral par la Commission européenne, ainsi que les frais relatifs au développement de NEFIAS également 
couverts). Le coût stricto sensu de fonctionnement de la fondation s’élève en 2013 à 370 000 €, soit une augmenta-
tion de 10 % par rapport à l’état stationnaire atteint depuis 2010. Une telle augmentation s’explique par l’activité 
d’évaluation des instituts par le Conseil scientifique international de la fondation (sept visites de site, deux réunions 
plénières).

Au cours de l’exercice 2013, les versements effectués au bénéfice des IEA se sont élevés à 2 109 000 €, soit un niveau 
équivalent à celui enregistré en 2012. Il importe de rappeler que l’année 2012 avait été marquée par une augmenta-
tion de 36 % des moyens mis à disposition des IEA, notamment grâce au démarrage du LABEX RFIEA+ à partir 
du 1er mars 2012.

5. Au total, les capitaux disponibles s’élèvent à 10,80 M€. L’écart de 0,40 M€ avec le montant de l’actif net réajusté s’explique à la fois 
par un décalage de décaissement sur la dernière tranche de financement aux IEA au titre de l’année 2013 et par la différence entre les 
moyens disponibles au titre du Labex (1 062 500 € par an) et ceux effectivement mis à disposition de l’ANR (941 000 € par an).
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Dans le cadre de l’exercice 2013, le coût stricto sensu de fonctionnement de la fondation rapporté au total général 
des dépenses s’élève à 14 % — les frais de personnel de la fondation représentent 7,4 % des dépenses totales (contre 
8,6 % en 2012), les activités de coordination et de communication 1,6 % (stable par rapport à 2012), les frais de 
fonctionnement 5 % (contre 2,7 % en 2012, cf. explication infra relative à l’évaluation des instituts en 2013).
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Retrouvez le RFIEA…
rfiea.fr
Le site internet du RFIEA présente l’ensemble des résidents et des projets développés dans les quatre instituts 
d’études avancées de manière à créer un institut virtuel à l’échelle du réseau.

Perspectives
Journal bilingue (anglais-français) trimestriel. Chaque numéro présente un dossier thématique réunissant les 
contributions de résidents de différents instituts, illustrant ainsi les potentialités de transversalisations portées par 
l’existence du réseau en matière de diffusion internationale de la connaissance. Perspectives est adressé sous forme 
électronique à 25 000 contacts français et internationaux. Imprimé, il est diffusé à 1 200 exemplaires.

Annuaire
La fondation édite un annuaire pluriannuel des résidents qui permet de rechercher les résidents par promotion, par 
institut, par origine géographique et par discipline.

Agenda
L’agenda relaie mensuellement auprès de 25 000 contacts les activités des IEA, leurs appels à candidatures, les cher-
cheurs accueillis en résidence et les projets de recherche hébergés.

Vidéos
La fondation réalise en lien avec les instituts des entretiens vidéo mis en ligne sur sa chaîne Dailymotion.

Réseaux sociaux
La fondation est présente sur les réseaux sociaux Twitter et Facebook, sur lesquels peut être suivie l’actualité de la 
fondation et des IEA.



Les IEA représentent de puissants vecteurs 
d’attractivité internationale par la qualité de 
l’accueil scientifique qu’ils offrent aux meilleurs 
chercheurs étrangers.

Les IEA constituent de véritables lieux 
d’incubation de nouvelles idées (breeding zones 
for new ideas) reposant sur des procédures 
d’invitation sélectives et des résidences qui 
favorisent la collégialité.

Les quatre IEA membres du réseau proposent 
des dispositifs de résidence différents 
et complémentaires, tant sur le plan de 
l’articulation aux politiques de site que sur celui 
de l’ambition scientifique affichée.
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LES INSTITUTS 
D’ÉTUDES 

AVANCÉES

• Collegium de Lyon

•	IMéRA, Marseille

•	IEA de Nantes

•	IEA de Paris



Quelques principes 

fondateurs partagés
Le réseau français des instituts français d’études avancées 

réunit quatre instituts dont la diversité des politiques 
scientifiques embrasse la totalité du champ des sciences 

humaines et sociales ainsi que les interactions de ces 
sciences avec celles de la matière et du vivant. Pour autant, 

la diversité identitaire et la liberté de positionnement 
scientifique de chaque institut s’articulent autour d’un 

socle commun de principes qui fonde la charte des Instituts 
d’études avancées unanimement adoptée en 2012.
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Un environnement

Parmi les principes fondateurs de la charte des IEA figure l’importance accordée à l’environnement intellectuel, 
scientifique et matériel exceptionnel mis à disposition des chercheurs invités pour leur permettre de poursuivre leurs 
recherches libérés de leurs habituelles contraintes administratives et d’enseignement. Leur réflexion est nourrie par le 
contexte pluridisciplinaire et multiculturel promu par les instituts grâce à la composition attentive des promotions de 
chercheurs invités et aux temps d’échange formels et informels qui leur sont proposés. Les résidents bénéficient de 
conditions d’accueil exceptionnelles en termes d’espaces de travail individuels et collectifs, d’accompagnement scien-
tifique, de services administratifs, bibliothécaires et logistiques.

Un lieu

Afin d’offrir un tel environnement, un institut d’études avancées constitue un lieu au sein duquel prend place la com-
munauté de chercheurs. Au contraire des non-lieux, définis par Marc Augé comme des espaces « dépossédés de leur 
sens, sans usage », un institut d’études avancées dispose de bâtiments propres qui lui permettent d’offrir le lieu et les 
conditions associés au temps de ces réflexions et de ces échanges. À Nantes, un bâtiment contemporain a été construit 
pour accueillir les espaces dédiés à l’IEA. À Paris, l’institut a pris place en 2013 dans le prestigieux Hôtel de Lauzun-
Pimodan situé sur l’Île Saint-Louis. À Marseille, l’ancien observatoire historique rénové dans le Parc Longchamp 
offre aux résidents un cadre de travail exceptionnel. Le Collegium de Lyon disposera bientôt de tels espaces sur l’îlot 
Saint-Joseph où sera hébergé le siège de l’université de Lyon, ainsi qu’une résidence à haute qualité environnementale.

Une politique d’invitation internationale

La montée en puissance du nombre de candidatures par année académique indique que les IEA français sont par-
venus à affirmer leur capacité d’attraction internationale. La participation au programme EURIAS a été à cet égard 
considérable. Les IEA français ont été rapidement identifiés comme de nouveaux acteurs de la mobilité internatio-
nale dans un contexte d’intensification de la concurrence sur le marché mondial de l’excellence académique. Au total, 
296 chercheurs ont été invités dans les IEA entre 2008 et 2013, représentant un total de 2 382 mois-chercheurs.

Pour la seule année 2013, 134 chercheurs ont résidé dans les instituts pour un total de 557 mois-chercheurs. L’IEA 
de Nantes a été le premier à approcher sa vitesse de croisière (200 mois-chercheurs en 2010-2011), les trois autres 
instituts s’en rapprochant progressivement (140 mois-chercheurs pour Lyon et Marseille, 200 mois-chercheurs pour 
Paris). Les invitations de chercheurs dans les IEA s’effectuent dans le respect des principes de la charte des IEA qui 
insiste sur les procédures de sélection fondées selon les meilleures pratiques internationales. Chaque IEA veille à ce 
que leurs procédures soient effectuées par des conseils scientifiques internationaux et pluridisciplinaires, à ce qu’elles 
soient marquées par la transparence et que l’évaluation par les pairs y joue un rôle primordial.

Graphique 4 : politique d’invitation des IEA (en nombre de mois-chercheurs)
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Les données disponibles depuis 2008 soulignent la diversité des recrutements des IEA. Avec 52 % de chercheurs 
confirmés et 48 % de chercheurs émergents (disposant de moins de 10 années d’expérience post-doctorale), les IEA 
confirment leur souhait d’équilibrer leurs promotions entre chercheurs internationalement reconnus et chercheurs 
prometteurs. En matière de domaines de recherche, le spectre couvert par les instituts est large : 57 % des chercheurs 
viennent des humanités (avec une forte présence de l’histoire et de la philosophie), 37 % en sciences sociales (avec 
une forte présence de la sociologie et de l’anthropologie) et 6 % en sciences de la vie et de la matière (principale-
ment médecine à Nantes et physique et chimie à Marseille). Ceci traduit la volonté des instituts de promouvoir 
en leur sein des échanges pluri- et interdisciplinaires. La provenance géographique est également diversifiée avec 
41 % d’Européens, 31 % d’Américains (avec une forte présence d’Américains du Nord mais également d’Amérique 
latine et centrale), 19 % d’Asiatiques et 9 % de chercheurs du continent africain. Les instituts, en particulier celui de 
Nantes et dans une moindre mesure de Marseille, accordent une attention particulière au croisement des traditions 
intellectuelles et scientifiques en provenance des Suds.

Graphique 5 : répartition des chercheurs dans les IEA, 2008-2013

Un accompagnement

Enfin, en cohérence avec la Charte des instituts, les IEA apportent à leurs résidents un accompagnement scientifique 
qui se traduit par une mise en relation avec les chercheurs et laboratoires appropriés. L’accompagnement des IEA se 
manifeste également par une aide à la publication ou par l’organisation de séminaires et conférences en collaboration 
avec les partenaires académiques ou socio-économiques de l’IEA. De ce point de vue, l’année 2013 a été marquée 
par un effort soutenu de valorisation et de diffusion des travaux des résidents avec une centaine de manifestations 
scientifiques publiques (contre 80 en 2012 et 60 en 2011) organisées par les IEA.

	 Humanités� 54 %
	 Sciences Sociales� 37 %
	 Autres� 9 %

Disciplines� Hommes/femmes

	 Femmes� 29 %

	 Hommes� 71 %

	 Afrique� 11 %
	 Amérique� 26 %
	 Asie� 19 %
	 Europe� 44 %

Géographie� Juniors/seniors

	 Junior� 44 %

	 Senior� 56 %
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Encadré 5 : charte des IEA français

Conformément à la grande tradition internationale dans laquelle il s’inscrit, un institut d’études avancées en 
France a pour fonction d’accueillir des chercheurs de haut niveau de toutes disciplines, en majorité étrangers, 
pour des séjours d’une durée significative pouvant aller jusqu’à une année académique, afin de travailler dans 
un même lieu et de bénéficier de toute la liberté et des moyens nécessaires à l’avancement de leurs projets de 
recherche ainsi que de la possibilité de développer entre eux et avec des chercheurs du pays d’accueil des réseaux 
durables de recherche.

Les conditions de réalisation de la politique d’accueil d’un institut d’études avancées sont assurées de la façon 
suivante :

•  disposer d’un budget dédié propice à la mise en œuvre d’une politique d’invitation pluriannuelle (au moins 
équivalente à 120 mois/chercheur par promotion et année académique)

•  disposer d’espaces ou d’un lieu de résidence et de travail qui lui soient propres ;
•  mettre en œuvre une politique d’invitation de chercheurs à la fois sélective et déployée sur de larges horizons 

disciplinaires ; la sélection des candidatures individuelles ou collectives s’effectuant au terme d’un processus 
répondant aux meilleurs standards internationaux et fondé sur les principes de prise de risque scientifique et 
d’indépendance de la direction ;

•  offrir des conditions d’accueil et de services libérant les chercheurs invités d’obligations pédagogiques et 
administratives (suivant des conditions définies par convention entre l’institut et le résident) ainsi que des 
conditions de travail de très haute qualité ;

•  constituer une communauté scientifique pluridisciplinaire et internationale, lieu d’échange et de sociabilité 
intellectuelle combinant des temps d’échanges formels et informels, propice à favoriser le renouvellement des 
problématiques, des collaborations intellectuelles inédites et l’éclosion de nouvelles perspectives de recherche.

Un institut d’études avancées en France peut être soit doté d’une personnalité morale propre dont la composition 
des organes de décision garantit l’indépendance, soit un institut dont l’autonomie est reconnue par l’établisse-
ment porteur dans le cadre d’une convention d’objectifs.

En contribuant à attirer en France les chercheurs confirmés ou particulièrement prometteurs, un institut d’études 
avancées participe à la structuration et à l’internationalisation du dispositif scientifique français en sciences 
humaines et sociales tant au niveau de son environnement local qu’à l’échelon national.

Le Réseau français des instituts d’études avancées est susceptible d’accueillir en son sein les instituts répondant 
aux principes et aux conditions énoncés ci-dessus. Le RFIEA est le garant de la cohérence de la politique de 
développement des IEA. Il contribue au financement de ses membres. La qualité d’institut membre est attribuée 
par le Conseil d’administration du réseau sur avis du Conseil scientifique par une délibération ayant recueilli la 
majorité des voix des membres fondateurs.
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Le Collegium de Lyon
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Projet scientifique

L’histoire des sciences et des recherches empiriques nous ont appris que certains lieux et institutions étaient mieux 
armés que d’autres pour offrir un environnement de qualité qui permet de mieux stimuler la créativité scientifique et 
de voir éclore davantage d’avancées décisives en recherche et développement. Ces lieux sont souvent des concentra-
tions de groupes de recherche d’une taille modeste, mais qui accueillent des scientifiques de renom dont les activités 
de recherche relèvent de domaines disciplinaires différents. Ils sont aussi caractérisés par l’absence de hiérarchies 
pesantes et par la volonté de quitter les sentiers battus de la recherche pour s’aventurer dans des pistes inédites ou 
encore mal connues.

On peut aussi remarquer que la plupart des avancées scientifiques ont été très souvent accompagnées, voire même 
ont été précédées par de nouvelles formes d’organisation de la recherche. Les lieux et institutions qui ont été capables 
d’anticiper ou de s’adapter très rapidement aux nouveaux objets de recherche et à ces nouvelles formes d’organisation 
en ont toujours tiré un avantage concluant. C’est sur ces bases, et en suivant le modèle d’autres Instituts d’études 
avancées de par le monde qui ont prouvé leur efficacité qu’a été créé le Collegium de Lyon en 2006, en veillant à 
assurer les deux caractéristiques essentielles qui définissent un IEA : ouverture totale à l’international et recherche 
d’une interdisciplinarité active. En veillant d’emblée à mettre l’interdisciplinarité au cœur de ses programmes d’invi-
tation, le Collegium a considéré que cette dernière offrait tout simplement un moyen privilégié de renouvellement 
et de diversification des recherches conduites dans un cadre disciplinaire en accentuant les dynamiques propres des 
disciplines.

Le Collegium se veut donc aujourd’hui une structure conçue comme un centre de recherche indépendant et un 
espace de liberté pour une communauté d’enseignants-chercheurs et de chercheurs de haut niveau, qui se voient 
offrir la possibilité, pour un temps limité (cinq mois ou dix mois), d’être libérés des contraintes habituelles liées à leur 
enseignement et/ou à l’administration de la recherche, pour se consacrer entièrement à leurs travaux de recherche.

Aucune contrainte de discipline, de thématique particulière ou de contexte culturel, n’est en conséquence exigée. 
Chaque pensionnaire est entièrement libre de poursuivre le travail de son choix, sans qu’aucun programme préala-
blement défini ne vienne limiter sa créativité. L’IEA ne doit pas être une concentration de chercheurs invités parce 
qu’ils travaillent sur un même thème. L’approche est intégralement « bottom-up ». Il s’agit de recruter les meilleurs, 
quels que soient leur domaine d’expertise ou la thématique de leurs recherches. Le pari est ainsi fait que de nouvelles 
ouvertures réellement innovantes et interdisciplinaires émergeront de la cohabitation, sur un même lieu, et dans des 
conditions de travail idéales, de chercheurs du meilleur niveau qui travailleront sur des thématiques différentes.

Organisation et direction

Fondé en décembre 2006, le Collegium de Lyon est porté par une association dont le pilotage est confié au bureau 
du Conseil d’administration présidé par Jacques Samarut. Le linguiste Alain Peyraube en est le directeur depuis 
le 1er septembre 2010. Les principales institutions d’enseignement supérieur et de recherche sont représentées en 
qualité de membres fondateurs : l’École normale supérieure de Lyon, les trois universités lyonnaises et celle de 
Saint-Étienne, l’Institut catholique de Lyon, l’EM Lyon, l’École Nationale des Travaux Publics de l’État, l’École 
centrale de Lyon, Vetagro Sup, l’Institut d’études politiques de Lyon, l’École nationale supérieure des Sciences de 
l’information et des bibliothèques, l’Institut des Sciences de l’Homme, la Maison de l’Orient et de la Méditerranée 
et le CNRS. Un Conseil scientifique international composé de personnalités de divers horizons disciplinaires et 
géographiques effectue la sélection des candidats, validée par le conseil d’administration.
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Accueil des résidents

Le Collegium sélectionne environ de quinze à vingt chercheurs par année académique, tous ou presque étrangers, 
juniors ou seniors, rattachés à des établissements situés en dehors du bassin rhônalpin. Le séjour des résidents est 
d’une durée de cinq ou dix mois. Il est donné à certains résidents la possibilité de constituer des groupes de travail 
thématiques en suggérant l’invitation d’autres chercheurs qui sont engagés dans la réalisation d’un projet commun 
ou en invitant des chercheurs travaillant dans les mêmes champs scientifiques en vue d’organiser des ateliers de 
travail. Afin de faciliter les échanges avec le tissu scientifique local, chaque résident est parrainé par au moins un 
chercheur ou une personnalité de la région. Ce principe, inscrit dans la charte du Collegium, a permis une excellente 
collaboration entre les résidents et les opérations de recherche menées au sein des unités de recherche du site régio-
nal. L’appel d’offres est permanent.

La capacité d’accueil du Collegium atteindra son état stationnaire de 140 mois-chercheurs par an au cours de l’année 
académique 2015-2016.

Le Conseil scientifique du Collegium de Lyon

Le Conseil Scientifique, a pour mission d’expertiser la stratégie et les orientations scientifiques de l’Institut d’Études 
Avancées de Lyon. Il a notamment pour responsabilité de se prononcer sur la sélection des fellows. Il est composé 
d’une quinzaine de personnalités scientifiques reconnues internationalement.

Présidente du Conseil : Mme Élisabeth Giacobino, directrice de recherche émérite au CNRS, ENS (France)

Membres :

•  M. Johan van der Auwera, professeur à l’université d’Anvers
•  M. Alain Bonnafous, professeur à l’institut d’études politiques de Lyon
•  M.Antoine Compagnon, professeur au Collège de France
•  M. Philippe Descola, professeur au Collège de France
•  M. Marc Fallon, professeur à l’université catholique de Louvain
•  M. Etienne Ghys, directeur de recherches au CNRS, ENS de Lyon
•  M. Yves Grafmeyer, professeur à l’université Lyon 2
•  M. Miltiade B. Hatzopoulos, directeur émérite de l’Institut de l’antiquité Grecque et Romaine, Fondation natio-

nale pour la recherche hellénique
•  M. Rainer Hudemann, professeur à l’université de Paris 4
•  M. Gábor Klaniczay, professeur à l’université d’Europe Centrale (Hongrie)
•  M. Ekkehard König, professeur émérite à l’université de Berlin (Allemagne)
•  M. Philippe Laredo, directeur de recherches au CNRS, École nationale des Ponts et Chaussées
•  Mme Sandra Laugier, professeur à l’université Paris 1
•  M. Jean-Claude Lehmann, Président honoraire de l’Académie des Technologies
•  Mme Marie-Claude Maurel, directrice d’études à l’EHESS
•  M. Jean-Marie Schaeffer, directeur d’études à l’EHESS
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Le Conseil d’administration du Collegium de Lyon

L’Association est administrée par un Conseil dont les membres sont les suivants :

En qualité de membres fondateurs :

•  L’école normale supérieure de Lyon
•  L’université Claude Bernard Lyon 1
•  L’université Lumière Lyon 2
•  L’université Jean Moulin Lyon 3
•  L’université Jean Monnet, Saint-Etienne
•  L’institut catholique de Lyon
•  L’institut d’études politiques de Lyon
•  L’école centrale de Lyon
•  L’école nationale des travaux publics de l’État (ENTPE)
•  L’EM Lyon
•  L’école nationale supérieure des sciences de l’information et des bibliothèques (ENSSIB)
•  L’institut des sciences de l’homme (ISH)
•  La maison de l’Orient et de la Méditerranée
•  Le centre national de la recherche scientifique - délégation régionale Rhône-Auvergne
•  VetAgro Sup

En qualité de membres partenaires :

•  L’école nationale supérieure des arts et des techniques du théâtre (ENSATT)
•  L’institut Lumière
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L’IMéRA – institut 

méditerranéen de 

recherches avancées,  

Aix-Marseille
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Projet scientifique

L’IMéRA accueille des chercheurs et des artistes en résidence (entre 3 et 12 mois selon les appels à candidatures) et 
quelques équipes multidisciplinaires porteuses d’un projet collectif pour des séjours de courte durée. Les résidents y 
poursuivent leur propre projet de recherche en lien avec des équipes et des laboratoires d’Aix-Marseille.

Les recherches accueillies à l’IMéRA développent les interactions entre sciences humaines et sociales (SHS), entre 
sciences, entre SHS et sciences exactes, expérimentales, et de la santé, ainsi que les relations entre arts et sciences. 
Elles explorent et développent les espaces qui peuvent s’ouvrir entre disciplines, et les nouveaux objets qui peuvent 
s’y constituer.

L’IMéRA a pour objet de contribuer à l’émergence et au développement de démarches interdisciplinaires de 
recherche de haut niveau, et à la préparation des jeunes chercheurs à ces démarches, sur le territoire de l’Université 
d’Aix-Marseille.

L’IMéRA est aussi soucieux d’accueillir des projets qui pourraient porter sur des territoires méditerranéens ou être 
soumis par des chercheurs de Méditerranée.

Organisation et direction

L’IMéRA est devenu une fondation d’Aix-Marseille Université (AMU) le 1er janvier 2013, après avoir été fondé en 
2007 sous forme d’association loi 1901 par les trois universités d’Aix-Marseille et le CNRS.

Au moment de sa création, ses membres fondateurs, publics et privés, sont :

•  Aix-Marseille Université (AMU)
•  Centre national de la recherche scientifique (CNRS)
•  Institut national de la santé et de la recherche médicale (Inserm)
•  École des hautes études en sciences sociales (EHESS)
•  NCC PARTNERS

La Fondation est constituée d’un Conseil de Gestion assisté d’un Bureau, lui-même s’appuyant pour l’organisation 
courante des résidences et autres activités sur un Comité d’animation scientifique, et pour l’évaluation des sélections 
des résidents et des propositions d’activités sur un Conseil Scientifique. M. Didier Laussel, professeur d’économie, 
Aix-Marseille Université, en est le président, et M. Nicolas Morales le directeur général.

Conseil de gestion

La fondation est administrée par un Conseil de gestion, composé à sa création de 17 membres répartis en trois col-
lèges : le Collège des représentants de l’établissement ; le Collège des fondateurs et le Collège des personnalités qua-
lifiées compétentes. Le Conseil de gestion règle les affaires de la fondation et délibère notamment sur le programme 
d’activités, la validation des appels d’offres, le rapport d’activité présenté annuellement par le Bureau, les prévisions 
de recettes et de dépenses et les comptes de l’exercice clos, sur proposition du trésorier.
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Bureau du Conseil de Gestion

Le Bureau du Conseil de gestion est l’instance de direction de l’institution. Il instruit collégialement les affaires 
soumises au conseil et pourvoit à l’exécution de ses délibérations. Il est actuellement composé d’un président, 
Didier Laussel (économie, Aix-Marseille Université) ; d’un directeur général, Nicolas Morales (histoire et histoire 
de l’art, Aix-Marseille Université) ; d’un directeur scientifique, Amine Asselah (mathématiques, chaire d’excellence 
AMIDEX, Aix-Marseille Université) ; d’un secrétaire général, Emmanuel Girard-Reydet (CNRS) et de la directrice 
des affaires financières, Brigitte Carpentier (Aix-Marseille Université).

Accueil des résidents

L’institut permet à ses résidents de mener à bien des travaux qui exigent plusieurs mois de liberté, sans contraintes 
administratives ni d’enseignement. Il veille à mettre en relation les différentes générations et les différentes disci-
plines pour créer des dynamiques d’échanges et d’enrichissement mutuel. L’IMéRA est particulièrement attaché à 
l’approfondissement des liens entre ses résidents et les centres de recherche et d’enseignement supérieur de la région. 
Il s’emploie à mettre en relation chaque résident avec un laboratoire ou une équipe spécialisée de l’aire aixo-marseil-
laise qui dispose des outils nécessaires à la conduite ou à l’achèvement de son projet.

Les résidents sont également invités à participer aux activités scientifiques de l’Institut, dont certaines seront spéci-
fiquement programmées à l’occasion de leur séjour à Marseille.

À partir de septembre 2015, tous les résidents seront logés sur le site de l’institut, où ils disposeront également 
d’espaces de travail.

La capacité d’accueil de l’IMéRA atteindra dans son état stationnaire 140 mois-chercheurs par an au cours de 
l’année académique 2015-2016.

Le Conseil scientifique de l’IMéRA
Le Conseil scientifique de la fondation permet d’apporter un regard scientifique extérieur et indépendant sur les 
activités de la fondation avant leur examen par le Conseil de gestion. Il émet notamment un avis sur les propositions 
de sélection de résidents.

Il est composé au maximum de 15 personnalités extérieures, choisies pour leur renommée internationale et leur 
intérêt pour la transdisciplinarité, entre sciences et sciences humaines et sociales, entre sciences, entre arts et sciences. 
Il est présidé par M. Éric Carpano.

Ses membres sont :

•  M. Eric Carpano, professeur de droit public, université de Lyon III, France
•  M. Antonio Galves, professeur de mathématiques, université de Sao Paulo, Brésil
•  M. Victor Ginsburgh, Professeur d’économie, université Libre de Bruxelles, Belgique
•  M. Jean-Marc Girard, Air Liquide Group Fellow, Chief Technology Officer, France
•  Mme Claire Leblanc, directrice du Musée des Beaux-Arts d’Ixelles-Bruxelles, Belgique
•  Mme Marielle Macé, directrice de recherche CNRS-EHESS, littérature française moderne, France
•  Mme Catherine Massip, conservatrice générale, directrice du département de la Musique à la Bibliothèque 

nationale de France (1988-2010) et directrice d’études à l’École pratique des hautes études, France
•  M. Vincent Puig, directeur de l’Institut de recherche et de l’innovation, Centre Pompidou, France
•  M. Boudjema Samraoui, professeur de biologie et d’immunologie, université de Guelma, Algérie
•  M. Goran Sundholm, professeur de philosophie, Universiteit Leiden, Pays-Bas
•  M. Jean-Louis Vanherweghem, rofesseur de médecine, néphrologie et épistémologie des sciences du vivant, uni-

versité Libre de Bruxelles, Belgique
•  Mme Jesusa Vega, professeur d’histoire de l’art, Universidad Autónoma de Madrid, Espagne
•  Mme Maria-Antonietta Visceglia, professeur d’histoire, université de Rome La Sapienza
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Le Comité d’animation scientifique de l’IMéRA
Compte tenu du large éventail des champs disciplinaires présents à l’IMéRA, la fondation s’appuie également sur un 
Comité d’animation scientifique qui contribue à la mise en œuvre du programme annuel des activités de l’Institut, 
participe à la sélection des résidents et contribue à faire le lien en continu entre les résidents et les activités. En plus 
du directeur général et du directeur scientifique de l’IMéRA, le Comité d’animation scientifique est composé de 13 
membres, désignés parmi les personnels de l’université d’Aix-Marseille – au moins pour moitié – et de personnalités 
scientifiques extérieures – choisis pour leurs compétences transdisciplinaires.

Ses membres sont :

•  Éléonore Armanet, anthropologie, université d’Aix-Marseille
•  Alain Barrat, physique statistique, Centre de physique théorique (AMU/CNRS/Université de Toulon)
•  Christophe Bernard, neurobiologie, Institut de neurosciences des systèmes (INSERM/AMU/AP-HM)
•  Claire Bidart, sociologie, Laboratoire d’économie et de sociologie du travail (AMU/CNRS)
•  Yann Bramoullé, économie, groupe de recherche en economie quantitative d’Aix-Marseille (AMU/CNRS/

EHESS)
•  Gabriella Crocco, philosophie des sciences, Centre d’épistémologie et d’ergologie comparatives (AMU/CNRS)
•  Joël Guiot, climatologie, Centre européen de recherche et d’enseignement des géosciences de l’environnement 

(AMU/CNRS/IRD)
•  Robert Ilbert, histoire contemporaine, université d’Aix-Marseille
•  Richard Jacquemond, littérature arabe, Institut de recherches et d’études sur le monde arabe et musulman (AMU/

CNRS)
•  Philippe Jockey, archéologie, Centre Camille Jullian (AMU/CNRS)
•  Sandrine Maljean-Dubois, droit de l’environnement, Centre d’études et de recherches internationales et commu-

nautaires, université d’Aix-Marseille
•  Daniel Olive, médecine, Centre de recherche en cancérologie de Marseille (INSERM/AMU/CNRS)
•  Jean-Luc Rolland, architecture, École nationale supérieure d’architecture de Marseille
•  Eric Vivier, immunologie, Centre d’immunologie de Marseille-Luminy (CNRS/INSERM/AMU)
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L’institut d’études 

avancées de Nantes
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Projet scientifique

Reprenant les éléments caractéristiques des IEA de première génération, qui ont fait la preuve de leur efficacité aux 
États-Unis et dans différents pays d’Europe, la politique scientifique de l’IEA de Nantes mise sur la liberté et la 
créativité de chercheurs sélectionnés non seulement sur la base de leurs qualités scientifiques individuelles, mais éga-
lement pour leur capacité collective à remettre en perspective leurs objets d’études respectifs. Ce faisant, il s’inspire 
également de l’histoire particulière de la ville de Nantes, qui l’invite à réinterroger la place et le statut du travail, à 
rechercher le dialogue entre civilisations et à comprendre ce qui permet à chacune d’entre elles de se tenir.

La recherche du dialogue est ici appréhendée comme un élément fondamental de politique scientifique. La démarche 
de l’institut part en effet du constat de l’impossibilité propre aux sciences humaines et sociales d’une séparation radi-
cale du chercheur et de son objet. En raison de ce statut épistémologique particulier, le comparatisme et le regard de 
l’autre sur sa propre culture et ses manières de penser, sont indispensables pour accéder à ce qui tient lieu d’objectivité 
dans la connaissance de l’humain.

Au lieu de considérer les autres grandes civilisations comme des objets d’étude ou comme des terres de mission, 
il s’agit de créer un nouveau style de relations intellectuelles entre pays du « nord » et du « sud ». Les pays dits 
« développés » ont jusqu’à une date récente dominé la scène des sciences sociales et considéré « le reste » du monde 
plus comme des terrains d’observation ou des élèves que comme de véritables partenaires. Aujourd’hui encore une 
proportion écrasante des chercheurs invités dans les colloques ou les universités du « nord » sont issus des pays 
« développés », les chercheurs du sud ne se trouvant conviés de façon significative que dans le cadre des travaux des 
aires culturelles (area studies). Cette tendance fait courir aux sciences sociales le risque de s’enfermer dans des boucles 
autoréférentielles et dans la croyance illusoire que leurs catégories de pensée sont universelles et intemporelles.

Pour cette raison, l’IEA de Nantes vise à réunir chaque année une petite communauté formée de savants dont le 
bagage intellectuel et culturel est très différent, mais dont les projets ont suffisamment de points de contacts pour 
donner lieu à des échanges extrêmement féconds. Vivant et travaillant sous le même toit pendant plusieurs mois, les 
résidents de l’Institut peuvent ainsi confronter la manière dont ils perçoivent certaines questions.

Ce choix épistémologique éclaire un second aspect de la politique scientifique de l’IEA de Nantes, qui consiste à pri-
vilégier les recherches relatives à l’armature dogmatique des sociétés, c’est-à-dire à tout ce qu’il y a d’indémontrable 
dans le sens que chaque société peut prêter à la vie humaine.

Les sociétés humaines ne sauraient en effet se soutenir sans mobiliser un certain nombre de croyances fondatrices, qui 
échappent à toute démonstration expérimentale et fondent leurs manières d’être et d’agir. La politique scientifique 
de l’IEA de Nantes vise à aider des savants de tous les continents à considérer ces systèmes dogmatiques d’un autre 
œil : non pas comme des restes d’irrationalité dans un monde destiné à devenir transparent et gérable, mais comme 
des supports indispensables à l’institution de la raison dans un monde destiné à demeurer divers et imprévisible.

Cette dimension dogmatique de la vie humaine se trouve notamment à l’œuvre dans les langues, le Droit, la religion 
ou l’esthétique, qui ont en commun de signifier un sens, un sens posé et non pas démontré. Elle concerne aussi la 
philosophie et la sociologie des sciences, ainsi que la médecine, en tant qu’elle est une science de l’homme et pas 
seulement une branche des sciences vétérinaires. La croyance selon laquelle il n’y aurait rien à connaître de l’homme 
qui ne puisse un jour être expliqué par la physique ou la chimie, est en effet elle-même un produit de la dogma-
tique occidentale et mérite d’être analysée comme telle. Au-delà des chercheurs en sciences humaines et sociales, 
la politique d’invitation de l’institut s’ouvre donc aux médecins et aux biologistes ainsi qu’aux artistes (musiciens, 
plasticiens, écrivains, cinéastes).
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Organisation et direction

L’Institut d’Études Avancées de Nantes est une fondation indépendante reconnue d’utilité publique en 2008. Le 
Son Conseil d’administration de l’IEA de Nantes est composé de douze membres, dont une moitié de personnalités 
qualifiées. Répartis au sein de trois collèges : membres fondateurs, membres de droit et personnalités qualifiées. Il 
est actuellement présidé par M. Patrick Rimbert, Maire de la ville de Nantes et Vice-président délégué de Nantes-
Métropole. Ce conseil détermine la politique de l’Institut, élit le Directeur et désigne le Secrétaire général sur propo-
sition du Directeur. La direction de l’Institut est assurée par le Directeur, assisté du Secrétaire général, en lien étroit 
avec le Conseil scientifique (pour la sélection des résidents et la détermination des axes scientifiques prioritaires) et 
le Comité stratégique (pour le développement des soutiens indispensables au maintien de son indépendance). La 
direction scientifique s’appuie ensuite sur un collège international de membres associés et sur un important réseau de 
membres correspondants. La direction financière s’appuie de son côté sur un Comité des donateurs chargé d’assurer 
un lien privilégié entre l’Institut et ses partenaires. L’IEA de Nantes est dirigé par Samuel Jubé.

Le Conseil scientifique est composé de 9 à 12 membres désignés pour 3 ans par le Conseil d’administration, sur avis 
de son Directeur. Jean-Noël Robert en est le président. L’IEA de Nantes est dirigé par Samuel Jubé.

Accueil des résidents

La procédure d’admission se décompose en deux temps : scientifique et administratif. Chaque candidature est 
d’abord évaluée sur la base d’une double expertise selon les meilleurs critères internationaux. Un membre du Conseil 
scientifique est ensuite chargé d’apprécier l’adéquation entre la candidature et la politique scientifique de l’Institut. 
Le Conseil se réunit pour une discussion collégiale après que chacun de ses membres ait pu prendre connaissance 
de l’ensemble des candidatures et se faire un avis sur les liens susceptibles de naître entre leurs auteurs. Saisi de l’en-
semble du dossier et des avis afférents en vue d’une discussion collégiale. Les conditions juridiques, administratives 
et financières du séjour sont discutées au cas par cas avec les lauréats. Les résidents sont généralement accueillis pour 
des séjours de 9 mois, d’octobre à juin, mais des séjours de 3 ou 6 mois peuvent être envisagés selon les disponibilités 
des chercheurs.

En cas d’avis favorable du conseil scientifique, le secrétariat général de l’institut prend contact avec le candidat afin 
de chercher un accord sur les conditions juridiques, administratives et financières du séjour. Au terme de ces deux 
phases successives, l’invitation finale émane du Directeur de l’institut.

L’Institut d’Études Avancées de Nantes offre à ses résidents un accueil et un environnement d’une qualité excep-
tionnelle. Situé au centre-ville de Nantes, au bord de la Loire, l’IEA bénéficie de locaux dédiés construits en 2008 
qui offrent un cadre de travail et de vie uniques aux résidents invités et à leur famille. Outre les logements et les 
bureaux, les résidents profitent d’une bibliothèque, d’un amphithéâtre et de salles de réunion, ainsi que d’excellents 
services d’appui à la recherche (assistance informatique et documentaire personnalisée, cours de langue, organisation 
d’événements scientifiques, etc.).

Après un développement rapide depuis sa première promotion (89 mois-chercheurs en 2009), l’IEA de Nantes a 
atteint en 2012-2013 sa capacité d’accueil optimum d’environ 200 mois-chercheurs par année académique. Depuis 
2009, il a ainsi accueilli 154 résidents venant de 38 pays différents. La capacité d’invitation de l’IEA de Nantes est 
de 200 mois-chercheurs.

Le Conseil scientifique de l’IEA de Nantes

Le Conseil scientifique occupe un rôle central dans la définition des orientations scientifiques de l’Institut. Il se 
réunit au moins une fois par an pour remettre au Directeur un avis sur les candidatures reçues, sur les échanges sus-
ceptibles de se nouer entre leurs auteurs et sur la politique scientifique à mettre en œuvre. Les membres du Conseil 
sont également invités à promouvoir l’Institut et à recommander des chercheurs susceptibles d’y être invités.

Le Conseil scientifique de l’IEA de Nantes est composé de 9 à 12 membres désignés pour 3 ans par le Conseil 
d’administration, sur avis du Directeur.
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Président du Conseil scientifique : Shigehisa Kuriyama

Composition du Conseil Scientifique

•  Samantha Besson, professeur de droit, université de Fribourg, Suisse
•  Dany-Robert Dufour, professeur de philosophie de l’éducation à l’université Paris VIII
•  Rachid Filali-Meknassi, professeur de droit à l’université Mohammed V Rabat-Agdal, Maroc
•  Parvis Ghassem-Fachandi, chercheur en anthropologie socio-culturelle, université Rutgers, États-Unis
•  Hartmut Kaelble, Professeur au Institüt für Geschichtswissenschaften, Humbold Universität zu Berlin, Allemagne
•  Doulaye Konaté, professeur d’histoire à l’université de Bamako et président de l’Association des historiens afri-

cains, Mali
•  Shigehisa Kuriyama, professeur d’histoire des sciences, université Harvard, États-Unis
•  Ota de Leonardis, professeur de sociologie à l’université de Milano-Bicocca, Italie
•  Yannick Lemarchand, professeur émérite en sciences de gestion de l’université de Nantes, France.
•  Annie Montaut, professeur de hindi et linguistique indienne et générale, Institut national des langues et civilisa-

tions orientales (Inalco), France
•  Sanjay Subrahmanyam, professeur au Collège de France, titulaire de la chaire « Histoire globale de la moder-

nité », France
•  Franciscus Verellen, membre de l’Institut, directeur 2004-2014 de l’École Française d’Extrême Orient (EFEO).

Directeur de l’École Française d’Extrême-Orient (EFEO), titulaire de la chaire « Histoire du Taoïsme », France.

Le Conseil d’administration de l’IEA de Nantes

Membres fondateurs

•  Patrick Rimbert, maire de Nantes, vice-président de Nantes Métropole.
•  Antoine Frérot, président-directeur-général de Veolia Environnement.
•  Pierre Victoria, directeur du développement durable de Veolia Environnement. Trésorier de la Fondation IEA 

de Nantes.

Membres de droit

•  Bertrand Jouve, directeur adjoint scientifique de l’Institut national des sciences humaines et sociales du CNRS.
•  Olivier Laboux, président de l’université de Nantes.

Personnalités qualifiées

•  Katharina Biegger, secrétaire générale adjointe du Wissenschaftskolleg zu Berlin (Allemagne).
•  Marie-Claire Certiat, déléguée générale de la fondation d’entreprise EADS.
•  Pierre Legendre, professeur émérite de l’université Paris I-Panthéon-Sorbonne, directeur d’études honoraire de 

l’École pratique des hautes études.
•  Helga Nowotny, ancienne Présidente du Conseil européen de la Recherche, professeur émérite du Swiss Federal 

Institute of Technology de Zurich (Suisse).
•  Yves Saint-Geours, directeur général de l’administration et de la modernisation au sein du Ministère des Affaires 

étrangères. Vice-président de la Fondation IEA de Nantes.
•  Arnaud Teyssier, inspecteur général de l’administration, professeur associé à l’université Paris I Panthéon-Sorbonne.

Membres siégeant avec voix consultative

•  Jacques Dubucs, directeur de recherches du CNRS, Commissaire du gouvernement.
•  Samuel Jubé, directeur de l’IEA de Nantes.
•  Shigehisa Kuriyama, professeur d’histoire des sciences à l’université Harvard (États-Unis). Président du Conseil 

scientifique de l’IEA de Nantes.
•  Aspasia Nanaki, secrétaire générale de l’IEA de Nantes
•  Vincent Reina, directeur du développement délégué de Suez Environnement. Président du Comité des donateurs.
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L’institut d’études 

avancées de Paris
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Projet scientifique

L’Institut d’études avancées de Paris se définit d’abord par la diversité des recherches qui y sont menées, et par son 
rôle de forum d’échanges scientifiques, entre résidents et avec la communauté scientifique en général. Il a pour voca-
tion d’être un laboratoire d’idées, un lieu d’élaboration de nouveaux paradigmes et de dépassement des frontières 
établies, par la confrontation de disciplines, thématiques et traditions méthodologiques différentes. En parallèle aux 
recherches pluri-thématiques qui sont au cœur de son identité, l’IEA de Paris développe actuellement deux grandes 
orientations scientifiques plus spécifiques : l’une axée sur le dialogue entre sciences humaines et sociales et sciences 
de la vie – et en particulier neurosciences – ; l’autre centrée sur la thématique de l’énergie.

Organisation et direction

L’IEA a été créé en 2008 sous les auspices de la fondation Maison des sciences de l’homme (FMSH), l’École des 
hautes études en sciences sociales (EHESS) et l’École normale supérieure (ENS). En 2011, il est devenu une institu-
tion indépendante et autonome. Il est soutenu en 2013 par dix des principales universités et institutions de recherche 
de la région parisienne, ainsi que par la FMSH, la Ville de Paris, le Conseil régional d’Île-de-France et le RFIEA.

Gretty Mirdal, professeur de psychologie à l’université de Copenhague, est directrice de l’IEA de Paris depuis 
octobre 2012, succédant à Patrice Duran et Alain Schnapp. La présidente est Madame Dominique Schnapper, 
directrice d’études à l’École des hautes études en sciences sociales.

L’IEA de Paris est gouverné par deux instances, l’Assemblée générale et le Conseil d’administration. L’Assemblée 
générale se compose de trois collèges, le collège des donateurs, le collège des institutions scientifiques, et celui 
des personnalités qualifiées. Le Conseil d’administration est une formation plus réduite, qui réunit le collège des 
membres donateurs, deux représentants du collège des institutions scientifiques ainsi que le collège de six personna-
lités qualifiées. Le Conseil scientifique réunit, sous la présidence de Wolf Lepenies, ancien recteur du Wissenschafts-
kolleg zu Berlin, des chercheurs caractérisés par leur niveau d’excellence, une stature internationale forte ainsi qu’un 
large esprit d’ouverture. Il conseille la direction de l’Institut sur les orientations scientifiques et sélectionne les futurs 
résidents au terme de l’appel à candidatures et du processus d’évaluation.

Accueil des résidents

Les chercheurs résidents de l’institut sont sélectionnés annuellement sur appel à candidatures. Les dossiers présélec-
tionnés sont évalués par des experts externes, puis présentés au Conseil scientifique qui procède à la sélection. Une 
vingtaine de chercheurs – soit entre 10 et 15 % des candidats – est accueillie chaque année.

L’IEA de Paris a accueilli 33 chercheurs en 2013, pour un total de 150 mois-chercheurs (17 chercheurs pour 129 
mois-chercheurs en 2012-2013 et 19 chercheurs pour 150 mois chercheurs en 2013-2014). La capacité d’invitation 
pour l’année académique 2014-2015 est de 175 mois-chercheurs, et devrait se stabiliser à partir de 2015-2016 autour 
de 200 mois-chercheurs par année académique.

Depuis novembre 2013, L’IEA est installé en plein centre de Paris, sur l’île Saint-Louis, à l’hôtel de Lauzun, demeure 
remarquable du xviie siècle qui a abrité au fil du temps personnalités historiques et artistes célèbres. Il peut y accueil-
lir jusqu’à 25 chercheurs simultanément, dans des bureaux modernes tous équipés de matériel informatique.
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Les résidents ont la possibilité d’opter pour un logement à la Maison Suger, résidence pour chercheurs située au cœur 
du Quartier latin, à la Résidence internationale des Récollets, ou dans le parc locatif privé parisien. La raison d’être 
de l’Institut est de créer des liens entre ses résidents et avec leurs collègues français, en premier lieu à Paris et en Île-
de-France. Tout en restant libres d’organiser leur temps comme ils l’entendent, les chercheurs sont invités à contri-
buer autant que possible aux activités quotidiennes scientifiques aussi bien que sociales et culturelles de l’Institut. Ils 
s’investissent également dans le milieu de la recherche francilienne, nationale et internationale en présentant leurs 
recherches dans divers séminaires, colloques et conférences. L’IEA leur apporte un soutien logistique et financier 
dans l’organisation de manifestations scientifiques ou pour tout autre projet ou initiative de recherche en lien avec 
leurs travaux (déplacements, publications).

Le Conseil scientifique de l’IEA de Paris

Composition du conseil scientifique

Les membres du Conseil scientifique sont des chercheurs internationalement reconnus et au fait des travaux des 
IEA dans le monde. Le Conseil scientifique procède à l’évaluation des dossiers de candidature et donne son avis sur 
les programmes et orientations générales de l’IEA.

•  Wolf Lepenies, Wissenschaftskolleg zu Berlin (sociologie), président
•  Alain Berthoz, Collège de France (sciences cognitives, neurophysiologie)
•  Barbara Cassin, centre national de la recherche scientifique (philosophie)
•  Catherine Colliot-Thélène, université de Rennes 1 (philosophie politique)
•  Paul de Grauwe, université de Louvain (économie internationale et questions européennes)
•  Pierre Force, université de Columbia (littérature et histoire de la pensée)
•  Bernard Hubert, Institut national de la recherche agronomique (développement durable, écosystèmes)
•  Hanspeter Kriesi, université de Zürich (science politique)
•  Robert Morrissey, université de Chicago (littérature et histoire culturelle)
•  François Ost, Facultés universitaires Saint Louis, Bruxelles (théorie et philosophie du droit)
•  Gilles Pécout, École normale supérieure de Paris (histoire)
•  Dominique Pestre, École des hautes études en sciences sociales (histoire des sciences)
•  Brian Stock, université de Toronto, ancien résident du Collège de France (histoire et littérature)
•  Harald Weinrich, université de Munich/Collège de France (philologie)
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Le Conseil d’administration de l’IEA de Paris

Composition du Conseil d’administration

Présidente : Dominique Schnapper

Vice-présidente : Marie-Christine Lemardeley

Trésorière : Natalie Rastoin

Collège des Membres Fondateurs :

•  Jean-Louis Missika, adjoint au maire de Paris chargé de l’innovation, de la recherche et des universités
•  Isabelle This Saint Jean, vice-présidente du Conseil régional d’Île de France, chargée de l’enseignement supérieur 

et de la recherche
•  Michel Wieviorka, administrateur de la fondation Maison des sciences de l’homme

Représentants du Collège des institutions scientifiques :

•  Marie-Christine Lemardeley, présidente de l’Université Sorbonne Nouvelle Paris 3
•  Pierre-Cyrille Hautcoeur, président de l’EHESS

Personnalités qualifiées :

•  François Gèze, directeur des Editions La Découverte
•  Natalie Rastoin, directrice générale Ogilvy France
•  José-Alain Sahel, université Pierre et Marie Curie, University College London
•  Dominique Schnapper, sociologue, directrice d’études à l’EHESS
•  Dominique Senequier, présidente du directoire d’Ardian
•  Björn Wittrock, université d’Uppsala, Swedish Collegium for Advanced Study
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Gabriel Abend | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Uruguay
Sociologie
Assistant Professor, Université de New York
Neurosciences sociales et morales : une enquête sociologique

Michel Al Maqdissi | 1er novembre 2012 - 30 juillet 2013
Syrie
Histoire
Directeur des Fouilles et recherches archéologiques, Direction générale des Antiquités et des 
Musées de Syrie
La production céramologique syrienne de l ’âge de Bronze

Barbara Allen | 16 septembre 2013 - 14 février 2014
États-Unis
Sociologie
Director and Professor, Graduate Program in Science, Technology and Society, Virginia Tech 
University
Communities and Environmental Challenges : Shaping Policy-Relevant Knowledge and Technological 
Transformation in a Comparative Perspective

Perry Anderson | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
États-Unis
Histoire
Professeur d’histoire et de sociologie, Université de Californie, Los Angeles (États-Unis)
Une philologie comparative du concept d’hégémonie

Elena Astafieva | 1er octobre 2013 - 31 mars 2014
Russie
Histoire
Chargée de recherche, CNRS
La Russie impériale en Syrie-Palestine, 1847-1917

Michalis Averof | 15 septembre 2012 - 15 septembre 2013
Grèce
Biologie
Directeur de recherche, Institute of Molecular Biology and Biotechnology, Foundation for 
Research and Technology Hellas
Does regeneration reset the age clock ? Assessing senescence in regenerated organs

Abdullah Hussein Ayad | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Oman
Design
Doyen, Collège scientifique de design, Sultanat d’Oman
Théorie de l ’esthétique dans l ’art du design
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Yavuz Aykan | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Allemagne
Droit
Chercheur, Université Humboldt, Berlin, Allemagne
Entre la personne et la propriété : vers une histoire sociojuridique de la mère esclave dans les débuts de la 
société ottomane moderne

Maria Elena Barral | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Argentine
Histoire
Professeur, Université nationale de Lujan (Argentine)
Religion catholique, conflictualité politique et guerre au Rio de la Plata (1780-1850)

Sara Beam | 1er septembre 2012 - 30 juin 2013
Canada
Histoire
Associate Professor, Université de Victoria, Canada
La torture judiciaire en Europe occidentale

Jens Beckert | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Allemagne
Sociologie
Professeur, Max Planck Institute for the Study of Societies, Köln
Futurs imaginaires : “Attentes fictives” dans les décisions économiques

Ildoko Bellér-hann | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Norvège
Histoire
Professeur associée, Université de Copenhague, Danemark
Gouvernants et gouvernés entre deux civilisations : les communautés agraires ouïghours dans l ’Est du 
Xinjiang du du XVIIIe au XXIe siècle

Emmanuel Berger | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Belgique
Histoire
Marie Curie fellow, Université catholique de Louvain
Le jury d’assise en France et en Angleterre au XVIIIe siècle. Etude comparée de la justice populaire 
européenne

Joseph Bergin | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Royaume-Uni
Histoire
Professeur émérite, Université de Manchester, Grande-Bretagne
Politique et religion en France, de la fin des guerres de religion à la crise janséniste (1590-1730)

Alok Bhalla | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Inde
Littérature
Professeur émérite, Jamia Milia Islamia, New Delhi, Inde
Etrangers et l ’étrangeté du sacré : Animaux, Oiseaux, Poissons, Serpents, Démons et Dieux comme Pro-
phètes dans les miniatures du Ramayana de Chamba
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Petr Bizyukov | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Russie
Sociologie
Chercheur, Centre pour les droits sociaux et du travail, Moscou, Russie
Les transformations postsocialistes des relations de travail en Russie : ont-elles eu du succès dans la progres-
sion vers la liberté ?

James Blevins | 15 septembre 2012 - 15 septembre 2013
Royaume-Uni
Linguistique
Assistant Director of research, Université de Cambridge, Angleterre
Morphological complexity

James Peter Blinco | 15 octobre 2013 - 15 décembre 2013
Australie
Sciences physiques
Lecturer, Queensland University of Technology, Brisbane, Asutralie
Nitroxide sensor and trapped adduct

Mehdi Bousseba | 15 octobre 2013 - 15 décembre 2013
Royaume-Uni
Économie
Professeur, University of Bath
The impact of the English language on the French academic workplace

Charles Bradberry | 15 octobre 2013 - 15 janvier 2014
États-Unis
Psychiatrie
Professeur, Center for Neurosciences, university of Pittsburg
Développement d’un modèle d’auto-administration (AA) de cocaïne chez le primate non humain (PNH)

Sabine Brauckmann | 18 février 2013 - 12 juillet 2013
Allemagne
Histoire et philosophie des sciences
Chercheur, Estonian Institute of Humanities, Tallinn University (Estonie)
Picturing Cells in Embryos at the Mediterranean Sea

Eduardo Brondizio | 15 mars 2013 - 30 juin 2013
Brésil
Anthropologie
Professeur, Indiana University, Bloomington, États-Unis
Familles rurales, communautés et villes : l ’émérgence de la complexité socioécologique de l ’Amazonie

Hans Christoph Buch | 1er octobre 2012 - 31 janvier 2013
Allemagne
Littérature
Romancier, grand reporter, critique littéraire
Sylla le Magnifique : la vie tumultueuse d’un Haïtiano-allemand qui fit fortune en France
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Tatiana Bulgakova | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Russie
Ethnologie
Professeur, Département d’études ethniques et culturelles, Herzen State Pedagogical University of 
Russia
Les conséquences sociales de l ’échange humain-spirituel chamanique : étude de cas des Nanays

Ciro Cattuto | 1er octobre 2013 - 31 décembre 2013
Italie
Sciences physiques
Directeur, SI Foundation
Réseaux dynamiques complexes

Arianna Cecconi | 15 octobre 2013 - 15 mars 2014
Italie
Anthropologie
Enseignant chercheur, Université de Milan
Rêver la Méditerranée - projet de recherche anthropologique et artistique sur les rêves dans les Quartiers 
Nord de Marseille

Anthony Cerulli | 1er septembre 2012 - 30 juin 2013
États-Unis
Histoire
Assistant Professor of Religious Studies, Hobart & William Smith Colleges, États-Unis
Curriculum Samskrtam : La Formation de la tradition médicale dans les Gurukulas et les Collèges

Sudhir Chandra | 1er avril 2013 - 30 juin 2013 et 1er septembre 2013 - 31 décembre 2013
Inde
Histoire
Chercheur, Université Mizoran, Inde
Au-delà de la modernité : Religion, Culture, Nation et le Rêve de Non-Violence

Tuia Cherici | 16 septembre 2013 - 31 décembre 2013
Italie
Art
Artiste vidéaste
Rêver la Méditerranée - projet de recherche anthropologique et artistique sur les rêves dans les Quartiers 
Nord de Marseille

Chikouna Cissé | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Côte d’Ivoire
Histoire
Assistant chercheur, Université de Cocody, Abidjan (Côte d’Ivoire)
Des colporteurs de kola aux entrepreneurs politiques : mise en perspective historique des mutations du 
monde jula en Côte d’Ivoire (XIXe-XXIe siècles)

Salvatore Constanza | 17 septembre 2012 - 15 juillet 2013
Italie
Philologie
Chercheur, Instituto di Studi Umanistici, Florence (Italie)
Horasis. Témoins et documents de l ’épiphanie gréco-romaine (Ier siècle av. JC - VI siècle après JC)
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Nicholas Cronk | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Royaume-Uni
Littérature
Professeur, Université d’Oxford
Voltaire et Angleterre : les “Lettres philosophiques” aux origines des Lumières

Matteo D’Alfonso | 1er février 2013 - 31 janvier 2014
Italie
Philosophie
Maître de conférences, Universita degli Studi di Ferrara (Italie)
Le problème de la genèse de Rousseau à Desanti.

John Davis | 1er février 2013 - 30 juin 2013
États-Unis
Histoire
Professeur, University of Connnecticut, États-Unis
Projecting Mediterranean Democracies : the 1812 Constitution of Cadiz, the Triento Liberal and the 
Italian Revolutions of 1820-21

Silvio Marcus De Souza Correa | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Brésil
Histoire
Professeur, Université fédérale de Santa Catarina
L’Afrique sous la domination coloniale allemande : des histoires connectées

Vincent Della Salla | 16 septembre 2013 - 15 juillet 2014 – EURIAS
Italie
Sciences politiques
Professeur, Université de Trento, Italie
Political Myth and Mythology in Transnational Governance : The Case of the European Union

Fatou Dial | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Sénégal
Sociologie
Assistante de recherche, Institut Fondamental d’Afrique Noire, Dakar, Sénégal
Vieillir au Sud : condition sociale et économique des personnes âgées au Sénégal

Ibrahima Diop | 1er avril 2013 - 30 juin 2013 et 1er septembre 2013 - 30 novembre 2013
Sénégal
Histoire
Professeur des universités et doyen
Rationalité et Racialité : l ’Afrique Noire dans le système de circulation transnationale des Lumières 
européennes. Étude comparative en France et en Allemagne des pratiques discursives des philosophes et 
anthropologues

Emmanuel Droit | 1er septembre 2012 - 31 août 2013
France
Histoire
Maître de conférences, Université de Rennes 2
Pour une histoire transnationale et croisée du Bloc de l ’Est. La coopération entre les polices politiques com-
munistes (1956-1990)
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Anne Du Boistesselin | 1er avril 2013 - 30 juin 2013
France
Art
Artiste peintre
11111-13000 (codes postaux Bab el Louk Le Caire et Marseille)

Barbara Duden | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Allemagne
Sociologie
Professeur, Université Leibniz, Hanovre (Allemagne)
Une étude du « gène familier » dans la perspective de l ’historien des sens

Henrique Espada Lima | 1er janvier 2013 - 31 mars 2013
Brésil
Histoire
Professeur Adjoint, Universidade Federal de Santa Catarina (Brésil)
Trajectoires Africaines au Brésil Méridional : Cycles de vie, les transits de génération, et les stratégies de 
survie entre l ’esclavage et la liberté (XIXe siècle)

Christopher Faraone | 1er septembre 2013 - 31 janvier 2014
États-Unis
Histoire
Professeur, Université de Chicago
Writing Greek Amulets in Roman Imperial Times : Epigraphy, Évolution and Design

Sharon Farmer | 1er septembre 2013 - 30 juin 2014
États-Unis
Histoire
Université de Californie, Santa Barbara
Medieval Paris and the Mediterranean : The Origins of the Paris Silk Industry in the Thirteenth Century

Edgar Fernandez | 15 février 2013 - 15 décembre 2013
Costa Rica
Droit
Professeur, Université du Costa Rica
Biodiversity’s genetic resources at the crossroads between property rights and public goods.

Richard Fitzpatrick | 15 septembre 2013 - 15 décembre 2013
États-Unis
Sciences physiques
professeur, Texas Univ.
Stepping reflexes

Marcel Fournier | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Canada
Sociologie
Professeur, Université de Montréal
La sociologie française contemporaine, 1945-2010
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Roberto Fragale | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Brésil
Droit
Professeur, Tribunal Régional du Travail de 1re Région, Université Fédérale Fluminense, Rio de 
Janeiro (Brésil)
Système de formation, système de recrutement et mobilité professionnelle Les défis de la formation des 
magistrats au Brésil

Juan Jose Garrido Jurado | 1er octobre 2012 - 31 janvier 2013
Espagne
Biologie
Chercheur, Instituto Cajal, Consejo Superior de Investigaciones Científicas-CSIC, Department of 
Molecular, Cellular and Developmental Neurobiology, Madrid (Espagne)
Role of P2X7 purinergic receptors and GSK3 in the regulation of voltage gated ionic channels and neuro-
nal excitability

Parvis Ghassem Fachandi | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Allemagne
Anthropologie
Maître de conférences, Rutgers University, New Brunswick, NJ (États-Unis)
Une ethnographie du travail religieux dans une communauté musulmane indienne

Patrick Juvet Lowe Gnitendem | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Cameroun
Droit
Enseignant-chercheur, Faculté des sciences juridiques et politiques, université de Dschang, 
Cameroun
L’analyse économique du droit OHADA : de la pratique à la théorie

Orly Goldwasser | 17 septembre 2012 - 15 février 2013
Israël
Archéologie
Professeur, Hebrew university, Jerusalem
The landscape of the Ancient Egyptian mind seen through the classifier system of the Egyptian script.

Dieter Gosewinkel | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Allemagne
Histoire
Professeur, DR, Université libre de Berlin / WZB
Une institution de divergence ou de convergence ? La citoyenneté au XXe siècle en Europe

Allan Greer | 1er octobre 2013 - 31 décembre 2013
Canada
Histoire
Professeur, Université McGill
La Formation de la propriété et la dépossession des autochtones en Amérique du Nord (XVIe 
- XVIIIe siècle)
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Nedim Gürsel | 1er octobre 2013 - 31 décembre 2013
Turquie
Littérature
Directeur de recherche, CNRS
Le prophète de l ’Islam et la littérature

Leor Halevi | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
États-Unis
Droit
Associate Professor, Université Vanderbilt
Forbidden Goods : Cross-Cultural Trade in Islamic Law

Chris Hann | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Allemagne
Anthropologie
Directeur, Institut Max Planck, Halle, Allemagne
Rapatrier Polanyi

Katherine E. Hoffman | 1er septembre 2012 - 30 juin 2013
États-Unis
Anthropologie
Maître de conférences, Northwestern University, IL (États-Unis)
Le Miroir de l ’âme : Droit coutumier et Islam dans la transformation du système judiciaire au Maroc 
depuis 1930

Claude Wendell Horton | 1er octobre 2012 - 31 juillet 2013
États-Unis
Sciences physiques
Chercheur, Institute for Fusion Studies, University of Texas at Austin
Approche Académique du Projet ITER (Center for Advanced Fusion Studies)

Martha Howell | 1er janvier 2013 - 31 août 2013
États-Unis
Histoire
Professeur, Columbia University, New York, États-Unis
Voices from the Counting House : the ego-documents of late medieval merchants.

Xuelei Huang | 1er octobre 2012 - 28 février 2013
Taïwan
Histoire
Chercheur, Institut d’Histoire Moderne, Academia Sinica, Taïpei (Taïwan)
Le cloaque et le Jardin de Roses : La vie sociale de l ’odorat dans la Chine moderne, dans les années 
1840-1940

Alioum Idrissou | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Cameroun
Histoire
Enseignant, Université de Yaoundé I, Cameroun
Transmission des charges, opportunisme des statuts et survivances des dogaris au Cameroun septentrional
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Andrew Jainchill | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
États-Unis
Histoire
Queen’s University, Kingston, Canada
The Problem of Sovereignty in the Early Enlightenment

Roger Jeffery | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Écosse
Anthropologie
Professeur, Université d’Edimbourg, Ecosse
La transformation des services de santé indiens, 1972-2012

Jean Jonassaint | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
États-Unis
Littérature
Professeur, Université de Syracuse, États-Unis
Edition génétique de Dézafi et Les Affres d’un défi de Frankétienne

Guila Clara Kessous | 15 février 2013 - 15 juillet 2013
France
Art
Artiste comédienne et metteur en scène
Adaptation théâtrale de la Mulâtresse Solitude d’André Schwarz-Bart

Olessia Kirtchik | 1er novembre 2013 - 30 juin 2014
Russie
Sociologie
Chercheur, Université nationale de recherche “Haut collège d’économie”, Moscou
Une science à éclipse : une étude historique et comparative de l ’économie agraire en France et en Russie

Benedek Lang | 17 septembre 2012 - 12 juillet 2013
Hongrie
Histoire
Professeur associé, Budapest University of Technology and Economics, Hongrie
A social history of cryptography and secrecy in East-Central Europe – 1400-1700

Alena Ledeneva | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Royaume-Uni
Sociologie
Professeur, University College London
Economies of Favour or Corrupt Societies? Exploring the Boundaries Between Informality and 
Corruption

Danouta Liberski-Bagnoud | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013 et 1er septembre 
2013 - 30 juin 2014
France
Ethnologie
Chargée de recherche au CNRS, Centre d’études des mondes africains Cémaf-Ivry, CNRS, France
La terre comme figure de la souveraineté, la terre comme objet de droits de propriété
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Leonardo Lopez Lujan | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Mexique
Archéologie
Directeur de recherche, Musée du Templo Mayor, Inst. National d’anthropologie et d’histoire
Archéologie de l ’ancien Tenochtitlan : le Projet Templo Mayor

Nicola Mai | 1er mars 2013 - 31 juillet 2013
Italie
Anthropologie
Chercheur, Institute for the Study of European Transformations, London Metropolitan University
Embodied cosmopolitisms : migration, gender and sexuality in the global sex trade

Claire Malwe | 15 février 2013 - 31 décembre 2013
France
Droit
Maître de conférences, Université de Rennes 1
Bodiversity’s genetic resources at the crossroads between property rights and public goods

Ioana Manea | 1er février 2013 - 30 juin 2013
Roumanie
Littérature
Chercheur
La vertu des païens. Théologie et éthique au XVIIe siècle (1601-1699)

Rachel Mayeri | 16 septembre 2013 - 15 décembre 2013
États-Unis
Art
Artiste, Associate Professor of Media Studies, Harvey Mudd College, Department of Humanities, 
Social Sciences and the Arts, Claremont, Californie, États-Unis
Primate cognition in crisis : looking at the relationship between decision-making and emotions

Julien Meyer | 14 octobre 2013 - 15 août 2014 – EURIAS
France
Sciences cognitives, linguistique
Chercheur, Département de linguistique du Museu Goeldi de Belém, Brésil
Iconicité acoustique et langage – nouvelles approches

Alexander Mihalic | 16 septembre 2013 - 15 juillet 2014
France
Art et sciences
Compositeur et musicien
Le son de la lumière et de l ’invisible (sonification des spectres)

Gérard Minaud | 1er décembre 2012 - 30 juin 2013
France
Histoire
Enseignant-chercheur, Centre Camille Jullian, Aix-en-Provence (France)
Entreprises et profit économique en Occident, de l ’Antiquité au Moyen Âge : rationalités, normes & 
quantifications
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Luis Mora Rodriguez | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Costa Rica
Philosophie
Professeur Associé, Université du Costa Rica, San José, Costa Rica
Découverte, récit et pouvoir : enquête sur le déploiement impérial de l ’Europe chez Bartolomé de Las Casas 
et Jean de Léry

Suleiman Mourad | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Liban
Histoire
Professeur, Smith College, Northampton, MA (États-Unis)
Croisades et Djihad

Abdarahmane N’Gaidé | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Sénégal
Histoire
Maître assistant, Université Cheick Anta Diop, Dakar, Sénégal
Saint-Louis et ses environs comme espaces de “dilution” identitaire. Histoire partielle des Haratins du 
Sénégal (XIXe-XXIe siècle)

Michela Nacci | 1er novembre 2012 - 31 juillet 2013
Italie
Philosophie
Professeur, Université de L’Aquila (Italie)
Le caractère des démocraties. Essai sur Gustave de Beaumont

Michael Osborne | 1er septembre 2013 - 31 décembre 2013
États-Unis
Histoire
Professeur, Oregon State University, Corvalis, États-Unis
Altruistic Vitalism and Epigenetics : Scientific and Social Physiology in Context

Giulio Palumbi | 15 septembre 2012 - 30 septembre 2013
Italie
Archéologie
Chercheur, Università di Salento
« Développement des “sociétés complexes” du sud du Caucase et d’Anatolie Orientale au Chalcolithique et 
au Bronze ancien »

Jorge Pavez | 1er janvier 2013 - 30 juin 2013
Chili
Anthropologie
Enseignant-chercheur, Université catholique du Nord, Chili
Les bureaux ethnographiques en Amérique latine : fondations dialogiques de l ’anthropologie latinoaméri-
caine (Chili, Cuba, Brésil, Bolivie, 1880-1950)

Timothy Perkis | 18 février 2013 - 12 juillet 2013
États-Unis
Art
Artiste, musicien et compositeur
Sonification of complex data
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Damien Pesesse | 1er octobre 2012 - 30 septembre 2013
France
Paléoanthropologie
post-doctorant LabexMed, Maison Méditerranéenne des sciences de l’homme (MMSH)
À travers les contraintes sociales et les contraintes environnementales, le passage de l ’Aurignacien au Gra-
vettien dans la zone nord-méditerranéenne

Tamar Pitch | 1er octobre 2013 - 31 décembre 2013
Italie
Philosophie
Professeur, Université de Pérouse, Italie
La citoyenneté dans les politiques de sûreté et de sécurité

Csaba Pleh | 1er septembre 2012 - 31 octobre 2013
Hongrie
Psycholinguistique
Professeur, Université de technologie et d’économie, Hongrie
Nouvelle histoire de la psychologie moderne

Gabriel Popescu | 16 septembre 2013 - 14 février 2014
États-Unis
Géographie
Associate Professor, Department of Political Science/Geography, Indiana University South Bend
Rearticulating Border Spaces : Technology, Bodies and Networks in the Age of Mobility

Om Prakash | 1er octobre 2013 - 1er juillet 2014
Inde
Économie
Professeur, Université de Delhi, Inde
L’économie indienne du XVIIIe siècle : Stagnation ou croissance ?

Équipe Projet audio-tactile | 4 février 2013 - 15 mars 2013
France
Art et sciences
Equipe d’artistes et de neurobiologistes
Isotropie de l ’ellipse tore

Solofo Randrianja | 1er septembre 2013 - 30 juin 2014
Madagascar
Histoire
Professeur, Université de Toamasina, Madagasca
De l ’esclave aux subalternes dans l ’histoire de Madagascar, mobilité sociale et sanskritisation

T.C.A Rangachari | 25 janvier 2013 - 31 mars 2013
Inde
Sciences politiques
Professeur, Université Jamia Milllia Islamia à New Delhi, Inde
L’ascension de la Chine et le système international
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Vidya Rao | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Inde
Art
Musicienne, chanteuse
Pleureuses, martyrs et témoins : les lamentations de Moharram selon les sexes

Saraju Rath | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Inde
Études indiennes
Chargée de recherche, Institut international des études asiatiques, Leiden, Pays-Bas
Siddhamātrkā : Identité et contexte d’une ancienne écriture indienne, VIe – XIe siècles de notre ère

Drago Rotar | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Bosnie-Herzégovine
Histoire
Professeur, Faculté de sciences humaines de l’université du Littoral à Koper, Slovénie
Les effets de la circulation culturelle et intellectuelle entre la France et l ’Europe centrale (1848-1918)

Supriya Routh | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Inde
Droit
Professeur associé, Université Nationale des sciences juridiques, Bengale Occidental, Calcutta, Inde
Une conception du droit du travail pour les activités économiques informelles

Krzysztof Rzepkowski | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Pologne
Études classiques
Professeur adjoint, Institut d’études classiques, Université de Varsovie, Pologne
Moulin et meunier dans la culture de l ’Ouest : une perspective anthropologique

Zekeria Ahmed Salem | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Mauritanie
Sciences politiques
Professeur, Université de Nouakchott, Mauritanie
Vivre et contester l ’esclavage en Afrique et dans le monde musulman contemporain. Approche comparative 
à partir du cas de la République Islamique de Mauritanie

Safa Saracoglu | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Turquie
Histoire
Maître de conférences, Université de Bloomsburg, PA (États-Unis)
Nizami

Farzana Shaikh | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Pakistan
Sciences politiques
Associate Fellow, Royal Institute of International Affairs de Londres
Re-penser les politiques du soufisme au Pakistan
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Suresh Sharma | 1er janvier 2013 - 31 mars 2013
Inde
Histoire
Résident associé, Word and Image

Gianluigi Simonetti | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Italie
Littérature
Assistant professeur, Département de cultures comparées, université de l’Aquila, Italie
Les « écritures de frontière ». Périmètres du champ littéraire contemporain

Susan Slyomovics | 17 septembre 2013 - 14 juillet 2014 – EURIAS
États-Unis
Anthropologie
Professeur, University of California, Los Angeles.
Difficult Heritage, Transitional Justice, and Communal Reparations : Transforming Moroccan Torture 
Centers into Museums

Victoria Smirnova | 1er janvier 2013 - 30 juin 2013
Russie
Histoire
Maître de conférences, Université d’État des sciences humaines de la Russie, Moscou, Russie
Recueils cisterciens d’exempla en France aux XIIe-XVe siècles : diffusion et transmission, témoins et chrono-
logie, aspects littéraires et historiques

Luciana Soares Santoprete | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
Brésil
Philosophie
Chercheur associé, LabeEX-HASTEC, Paris, France
Philosophie et Gnosticisme dans l ’Antiquité Tardive

Pierre Sonigo | 1er mai 2013 - 30 juin 2013
France
Médecine
Directeur de recherche, Institut national de la santé et de la recherche médicale (INSERM)
Une vie en nous : une vision écologique du corps

Gabor Sonkoly | 15 octobre 2012 - 15 juillet 2013
Hongrie
Histoire
Professeur, Département d’histoire, Université de Budapest, Hongrie
Le “paysage urbain historique” : l ’analyse critique de la genèse d’un terme récent (1976-2011)

John Stella | 15 septembre 2013 - 15 juillet 2014 – EURIAS
États-Unis
Écologie
Professeur assistant, State University of New-York College of Environmental Science and Forestry 
- Syracuse
Common challenges and opportunities in riparian zone management along large Mediterranean-climate 
river.
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Michelle Stewart | 1er mai 2013 - 30 juin 2013 et 1er décembre 2013 - 31 janvier 2014
États-Unis
Études culturelles et littérature comparée
Associate Professor of Cinema Studies, Chair of School of Film & Media Studies, State University 
of New York-Purchase College.
Film Circuits : Cinema, Cultural Policy and the Production of Multiculturalism in France

Akira Suehiro | 17 septembre 2012 - 15 février 2013
Japon
Économie
Directeur, Institute of Social Science, University of Tokyo ( Japon)
Comparative study of industrial promotion policies and industrial clusters in East Asia and Europe

Alain Supiot | 1er octobre 2013 - 30 juin 2014
France
Droit
Professeur au Collège de France, Fondateur de l’IEA de Nantes et Président du Comité Straté-
gique, Membre émérite, Université Cheikh Anta Diop, Dakar, Sénégal

Ibrahima Thioub | 1er avril 2013 - 30 juin 2013 et 1er octobre 2013 - 31 décembre 2013
Sénégal
Histoire
Professeur, Université Cheikh Anta Diop, Dakar, Sénégal
Identités chromatiques en Afrique : histoires, héritages et actualité

Piotr Tylus | 1er février 2013 - 15 juillet 2013
Pologne
Littérature
Maître de conférences, Université Jagellonne, Cracovie, Pologne
La spiritualité des laïcs du Moyen Age finissant – d’après les légendiers

Edda Vardanyan | 1er septembre 2013 - 30 juin 2014
Arménie
Histoire
Senior Researcher, Mashtots Institute of Ancient Manuscripts (Matenadaran) of the Republic of 
Armenia, department of art history and the history of scriptoria.
Images des ancêtres : le thème de la généalogie du Christ dans l ’idéologie et l ’art arméniens des XIIIe 
– XIVe siècles

Nadège Veldwachter | 1er septembre 2013 - 30 juin 2014
États-Unis
Littérature
Ph. D., Dept. of French and Francophone Studies, University of California, Los Angeles
Repressed memories and the invention of National Histories

Victoria Vesna | 1er juin 2013 - 31 août 2013
États-Unis
Art et sciences
Artiste, professeur et chercheur à University of California, Los Angeles
SOUNDS of THINKING : bioacoustics in human / animal relations



Cécile B. Vigouroux | 17 septembre 2013 - 14 juillet 2014
Canada
Linguistique
Professeur associé, Université Simon Fraser (Colombie Britannique, Canada)
Migrations, Économie, et Pratiques Langagières : une Perspective Africaine

Yiyan Wang | 2 novembre 2013 - 30 mars 2014
Nouvelle-Zélande
Histoire
Professor, School of Languages and Cultures at Victoria University of Wellington, New Zealand
« Missing Narratives in Chinese History : Modernity and Writings on Art, 1900-1930 »

Zhiqiang Wang | 16 septembre 2013 - 11 juillet 2014
Chine
Droit
Professeur, Fudan University, Shanghai
Legal Procedure in Qing China : Law in the Code and in Action

Chaohua Wang | 1er octobre 2012 - 30 juin 2013
Chine
Histoire
Professeur, Université de Californie, Los Angeles (Etats-Unis)
Au-delà de la richesse et du pouvoir : les séjours européens de Cai Yuanpei et les réformes en Chine, 1907-1930

Serge Zenkine | 17 septembre 2012 - 12 juillet 2013
Russie
Littérature
Directeur de recherches, Institut d’études supérieures en sciences humaines (Russie)
Le corps, le comportement et la littérature au xixe siècle
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LES 
ÉVÉNEMENTS

• Collegium de Lyon

•	IMéRA, Marseille

•	IEA de Nantes

•	IEA de Paris
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• Rising Social Risks : The Shadow of East Asian 
Miracle, par Akira Suehiro | lundi 14 janvier 
2013

•	Le droit du travail et son évolution, par Antoine 
Jeammaud et Alain Supiot | lundi 14 janvier 
2013

•	Current Topics in Plasma Physics and Space 
Science, par Claude Wendell Horton | jeudi 
24 janvier 2013 - vendredi 25 janvier 2013

•	Travaux récents sur l’Islam dans le sous-conti-
nent indien : quelles nouvelles perspectives, par 
Farzana Shaikh | jeudi 24 janvier 2013

•	World history, histoire globale, histoire connec-
tée - propositions et débats, par Caroline Douki 
et Philippe Minard | lundi 28 janvier 2013

•	New insights in Neurobiology : from molecules 
to function and disease, par Juan Jose Garrido 
Jurado | lundi 28 janvier 2013

•	Empire, Nation et Histoire - mise en scène du 
pouvoir russe dans le cinéma contemporain russe, 
par Ulrich Schmid | mardi 29 janvier 2013

•	The Languages of Islam in Pakistan, par Farzana 
Shaikh | jeudi 31 janvier 2013

•	Comment écrire une histoire du christianisme, 
par Jean Robert Armogathe | mardi 12 février 
2013

•	Décoder la frontière : biométrie, drones, flux 
de données | mercredi 13 février 2013 - jeudi 
14 février 2013

•	Discussion : Eclairages sur la situation au Mali, 
Slim et Ousmane Sidibé | jeudi 14 février 2013

•	Les droits sociaux sur le marché, Jean-Claude 
Guillebaud et Alain Supiot | mardi 19 février 
2013

•	Exposition : Tableaux et lithographies d’Akhilesh 
à Lorient et Morlaix | du 1er mars au 12 mai 
2013

•	L’Inde et le monde émergent, par TCA 
Rangachari | mardi 12 mars 2013

•	Atelier de l’équipe du projet audio-tactile, 
Equipe Projet audio-tactile | mercredi 13 mars 
2013

•	APTIUM, Equipe Projet audio-tactile | samedi 
16 mars 2013

•	Law and Economics Seminar : « le droit 
OHADA », par Patrick Juvet Lowe Gnintedem 
| mardi 19 mars 2013

•	Trois apercus sur les exils de Walter Benjamin, 
par Antonia Grünenberg | mardi 19 mars 2013

•	Art/sciences au Pavillon M, par Javiera Tejerina-
Risso | vendredi 29 mars 2013

•	Histoire ecclésiastique, histoire spatiale, histoire 
sociale : la paroisse dans les Amériques portu-
gaise et espagnole, par Maria Elena Barral | 
mardi 2 avril 2013

•	La vulnérabilité et la structure des droits de 
l’homme – L’exemple de la jurisprudence de la 
Cour européenne des droits de l’homme, par 
Samantha Besson | mardi 2 avril 2013

•	Pourquoi penser avec Ivan Illich ?, par Thierry 
Paquot | mardi 9 avril 2013

•	Discussion : « Playing » for spirits or « praying » 
God, par Tatiana Bulgakova et Roberte 
Hamayon | mercredi 10 avril 2013

•	Humaniser la nature, naturaliser l’humain, 
aujourd’hui, par Augustin Berque | mardi 
16 avril 2013

•	Robert Gardner’s Forest of Bliss and 
Ethnography, par Anthony Cerulli | mercredi 
17 avril 2013

•	Discussion : Rencontre avec Mme Lillykutty V.S, 
chercheuse et militante pour le droit à la terre en 
Inde | mercredi 17 avril 2013

•	Cinquième séance du séminaire de recherche 
sur « Les mots de l’architecture contemporaine : 
les architectures de la culture (1) » | vendredi 
19 avril 2013

•	L’économie de la frontière | jeudi 25 avril 2013 - 
vendredi 26 avril 2013

•	Exposition : Exposition de photographies sur le 
Docteur Albert Schweitzer, par Augustin Emane 
| vendredi 3 mai 2013

•	À quoi pensent les historiens ?, par Roger 
Chartier | lundi 6 mai 2013

•	Atelier : Rencontre(s) d’Histoire(s), par Ibrahima 
Thioub et Perry Anderson | mardi 7 mai 2013
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•	Conférence : L’Occident prisonnier du système 
néolibéral, par Jean Luc Gréau | mardi 14 mai 
2013

•	Lire l’histoire du codex médiéval. Comment 
parlent les anciens manuscrits ?, par Piotr Tylus | 
mercredi 15 mai 2013

• Les réseaux du crédit à Ypres au xiiie siècle, par 
Martha Howell | mercredi 15 mai 2013

•	Pilgrims and politics in Pakistan : Sufism in an 
age of transition, par Farzana Shaikh | mardi 
21 mai 2013

• Le texte, le corps et le comportement : quelques 
interprojections au xixe siècle, par Serge Zenkine 
| mercredi 22 mai 2013

•	Arguing Pakistan : Muslin homeland or islamic 
haven?, par Farzana Shaikh | mercredi 22 mai 
2013

•	L’internationale libérale de la Méditerranée : les 
révolutions libérales en Italie, Espagne, Portugal 
et Grèce, J par ohn Davis | vendredi 24 mai 2013

•	Traductions russes du Magnum Speculum 
Exemplorum : la tradition populaire et sa mise 
en image, par Viktoria Smirnova | lundi 27 mai 
2013

•	Atelier : Rencontres doctorales en droit social | 
du 3 au 4 juin 2013

•	Turbulence, Transport and Structures in 
Magnetized Plasmas, par Claude Wendell 
Horton | lundi 3 juin 2013 - jeudi 6 juin 2013

•	La responsabilité au passé. Politique, droit et 
histoire | mardi 4 juin 2013

•	Âmes nationales et démocratie. À partir de 
Gustave de Beaumont, par Michela Nacci | mer-
credi 5 juin 2013

• Horasis. Vision et épiphanie à l’âge hellénistique 
et impérial romain d’après les papyrus grecs 
d’Egypte, par Salvatore Costanza | mercredi 
5 juin 2013

•	Musées mutants : stratégies et enjeux des poli-
tiques muséales dans l’Europe méditerranéenne | 
vendredi 7 juin 2013

•	L’attractivité économique du droit OHADA, par 
Patrick Juvet Lowe Gnintedem | mardi 11 juin 
2013

• Le sud du Caucase et l’Anatolie du Néolithique 
au début du Bronze cistercien : une histoire des 
complexités différentes et complémentaires ?, par 
Giulio Palumbi | mardi 11 juin 2013

•	Ce que peut nous apprendre Albert Schweitzer, 
une icône africaine, par Augustin Emane | mardi 
11 juin 2013

•	Atelier : Mémoires de la Terre, par Danouta 
Liberski-Bagnoud | mardi 11 juin 2013

• Determinants of Personal Networks, par Csaba 
Pleh | mercredi 12 juin 2013 - vendredi 14 juin 
2013

•	Fictions et Frontières / Border Fictions, par 
Nicola Mai | jeudi 13 juin 2013 - vendredi 
14 juin 2013

•	« Les mots de l’architecture contemporaine : les 
architectures de la culture (2) » | vendredi 14 juin 
2013

• Animals’ ability to regenerate body parts, par 
Michalis Averof | lundi 17 juin 2013

•	Ré-évaluer la notion de valeur – les modèles de 
valeur pour les temps nouveaux | lundi 17 juin 
2013 - mardi 18 juin 2013

•	Discussion : Projection de Lady Judges of 
Pakistan de Livia Holden et débat avec la réali-
satrice | lundi 17 juin 2013

•	Conférence : Ondes et particules de vie, par 
Pierre Sonigo | mardi 18 juin

• Information-theoretic models of morphological 
complexity, par James Blevins | mardi 18 juin 
2013

•	La mémoire des lieux, par Anne Du Boistesselin 
| mercredi 19 juin 2013

•	Atelier : Droit de propriété, dialogue entre 
juristes et anthropologues, par Alain Supiot | 
mardi 25 juin 2013

•	La persuasion cistercienne (xiiie-xvie siècles). Le 
dialogue des Miracles de Césaire de Heisterbach 
et sa réception, par Victoria Smirnova | mardi 25 
- mercredi 26 juin 2013

• Latest trends in the History of cryptography, par 
Benedek Lang | mercredi 26 juin 2013
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•	Soirée « Femmes et esclavage » au théâtre du 
Gyptis, par Guila Clara Kessous | jeudi 27 juin 
2013

•	Concert de musique indienne thumri, par Vidya 
Rao | jeudi 27 juin 2013

• Les ressources naturelles au carrefour du droit 
de propriété et des biens publics : quelles options 
pour une agriculture durable et la sécurité ali-
mentaire ?, par Claire Malwe et Edgar Fernandez 
| jeudi 27 juin 2013

•	Sonification and Improvisation, par Tim Perkis | 
5 juillet 2013

•	Adaptation théâtrale de La mulâtresse Solitude, 
par Guila Clara Kessous | mardi 23 juillet 2013

•	Evènement partenaire : Ecocity, sommet mondial 
des villes durables - Invitation par l’IEA de Du 
Qun et de Fatou Binetou Dial | du 25 au 27 sep-
tembre 2013

•	Anti-atlas des frontières | lundi 30 septembre 
2013 - mercredi 2 octobre 2013

•	Exposition : Anti-atlas des frontières | mercredi 
2 octobre 2013 au 3 novembre 2013

•	Evènement partenaire : Les Géopolitiques de 
Nantes au Lieu Unique - Invitation par l’IEA de 
Litsz Vieira, avocat et homme politique brésilien 
| du 4 au 5 octobre 2013

•	Evènement partenaire : Échos, des lectures qui 
résonnent au Château des Ducs de Bretagne - 
Invitation par l’IEA de Luis Mora Rodriguez | 
du 4 au 6 octobre 2014

•	DIGITAL HERITAGE - Numérique et 
Patrimoine | lundi 28 octobre 2013 - vendredi 
1er novembre 2013

•	Discussion : Lasting sorrow - a study of Chinese 
exilic writing, par Ping Wang et Saraju Rath | 
jeudi 7 novembre 2013

•	Industrial areas and environmental health : com-
parative perspectives on the emergence and regu-
lation of a “thorny” public problem, par Barbara 
Allen | lundi 4 novembre 2013

•	The Implications of Migration on Emancipation 
and Pseudo-Emancipation of Turkish Women | 
vendredi 8 novembre 2013 - samedi 9 novembre 
2013

•	Discussion : Projection en avant-première de The 
Lunch Box et discussion par l’équipe du Festival 
des 3 continents et de l’Atelier Produire au Sud | 
mardi 12 novembre 2013

• Prisons and Cemeteries : Moroccan Sites 
of Memory, par Susan Slyomovics | jeudi 
14 novembre 2013

•	Evènement partenaire : Accueil à l’IEA de 
Nantes de l’atelier Produire au Sud du Festival 
des 3 Continents | du 18 au 23 novembre 2013

•	La fonction économique du droit : regards croisés 
sur 20 ans de l’OHADA, par Patrick Juvet Lowe 
Gnintedem | mercredi 20 novembre 2013 - jeudi 
21 novembre 2013

•	L’utilisation des mathématiques dans l’art | jeudi 
21 novembre 2013

•	Discussion : Moment musical « improvisation 
et rythmes », par Wasifuddin Dagar et Pierre 
Maréchaux | jeudi 21 novembre 2013

•	Inauguration et conférences de l’IEA de Paris, 
avec Leonardo Lopez Lujan, Leor Halevi, 
Marcel Fournier, Nadège Veldwachter et Sharon 
Farmer | vendredi 22 novembre 2013 - vendredi 
29 novembre 2013

•	« Tous citoyens du monde ? Un défi pour les 
institutions », table ronde du Salon du livre 
de sciences humaines, avec Alena Ledeneva, 
Danièle Joly et Dieter Gosewinkel | vendredi 22 
- dimanche 24 novembre 2013

•	Table ronde à l’occasion de la parution de 
l’ouvrage Le Mali entre doute et Espoir, avec 
Doulaye Konaté et Ousmane Sidibé | mardi 
26 novembre 2013

•	Atelier : Médecine comparative, par Pierre 
Sonigo | mercredi 27 novembre 2013

•	Origine et évolution de certaines caractéristiques 
du langage et de la parole, par Didier Demolin | 
mardi 3 décembre 2013

•	Adaptation aux risques environnementaux et 
injustices socio-environnementales en milieu 
urbain | mercredi 4 décembre 2013

•	Atelier : War Without Violence - From the 
Nightmare of Violence Towards the Dream 
of Non-violence, par Sudhir Chandra et Alok 
Bhalla | jeudi 5 décembre 2013



•	Pray Pray Revolution : The production of the 
Islamic Revival by Engineers, par Leor Halevi | 
vendredi 6 décembre 2013

•	Dans la nuit des archives : le laboratoire des 
rêves, par Arianna Cecconi et Tuia Cherici | 
vendredi 6 décembre 2013 - samedi 7 décembre 
2013

•	La souveraineté, comme obstacle aux avancées 
de la démocratie, aussi bien dans les sociétés 
internes que dans la société internationale, 
par Monique Chemillier-Gendreau | mardi 
10 décembre 2013

•	Exposition 2 : antiAtlas des frontières | du 
13 décembre 2013 au 1er mars 2014.

•	Art du Biofeedback | vendredi 13 décembre 
2013

•	Measuring the immeasurable : obliquity and 
second-tier indicators, par Alena Ledeneva, | 
vendredi 13 décembre 2013

•	Narrating Urban Collectivity : Art & Activism 
in the City, par Michelle Stewart | mardi 
17 décembre 2013 - mercredi 18 décembre 2013

•	Law and Practice at the Origins of Islam : 
Rituals of Death in the Hadith, par Leor Halevi 
| mercredi 18 décembre 2013

•	Commerce with the Infidel : Ritual Impurity and 
Foreign Trade in Medieval Islamic Law, par Leor 
Halevi | jeudi 19 décembre 2013
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